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Les organes lymphoïdes secondaires du chevreau en Algérie

Etude anatomo-topographique et histo-cytologique

D. E. Rahmoun*, M. A. Lieshchova**.

Resumé
Un nombre de ganglions lymphatiques et des rates des chevreaux saints de la 

région d’Annaba ont été étudié morphologiquement et  histologiquement. L’étude 

effectuée sur la masse et la morphométrie de ces organes. L’usage des techniques 

de colorations standard et modernes, nous a révéler la structure exacte la structure 

histologiques et cytologiques des différentes zones du parenchyme des ganglions 

lymphatiques et de la rate, ainsi que l’organisation vasculaire lymphatique et leur 

composition cellulaire. La morphologie de ces compartiments est décrite dans une 

moindre mesure, la morphologie splénique a été discutée. Les changements 

morphologiques dans la rate des chevreaux ont été étudiés et comparés à la rate des 

autres animaux. L'étude a utilisé des techniques de morphométrie et de colorations 

a l’hématoxyline et éosine, imprégnation au nitrate d’argent et l’usage des 

anticorps pour l’immunohistochimie, la microscopie optique avec histométrie, du 

tissu splénique de la rate, on a pu mettre en évidence le schéma structurelle et 

fonctionnelle de la rate chez cet animal dans la période post natale de l’ontogenèse. 

La variation selon l’âge a été bien faite et également discutés. L'architecture unique 

de la rate permet des interactions entre les systèmes circulatoire, 

réticuloendothélial et immunitaire. Sur la base de ces interactions en conjonction

avec sa micro anatomie, la présence des sinus favorise le transfert des quantités de 

sang pour être infiltrer par le parenchyme splénique. La rate combine le système 

immunitaire inné et adaptatif d'une manière unique et organisée. 

Mots-clés : chevreaux, éosine, hématoxyline, ganglion lymphatique, histologie, 

immunohistochimie, morphologie, nitrate d’argent, ontogenèse, rate.
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Introduction
Le système immunitaire est fonctionnellement compartimenté en organes 

lymphoïdes primaires responsables de la génération et de la différenciation des 
cellules T et B naïves, et d'organes lymphoïdes secondaires où les réponses 
immunitaires sont initiées (Tizard, I. R. (2017).

Le ganglion lymphatique est un organe du système lymphatique et du système 
immunitaire adaptatif (Potts et al, 2017), qui se présente en différentes formes, qui est 
largement présent dans tout le corps de l’animal. Ils sont liés par les vaisseaux 
lymphatiques dans le cadre du système circulatoire (Kabelitz et al, 2012.). Les 
ganglions lymphatiques sont des sites majeurs des lymphocytes B et T et d'autres 
globules blancs. Les ganglions lymphatiques sont très importants pour le bon 
fonctionnement du système immunitaire, agissant comme des filtres pour les 
particules étrangères et les cellules cancéreuses. (Rebelatto, 2018).

Les ganglions lymphatiques ont le plus souvent une forme d’haricot, ovale, très 
allongé, parfois arrondi, plat et ou irrégulière. Certains auteurs notent également que 
le ganglion lymphatique chez les mammifères est aplati, triangulaire, allongé et peut 
être formé à partir d'un conglomérat (Gavrilin et al, 2015).

Ils notent aussi que le ganglion lymphatique a un côté convexe, auquel un 
certain nombre de vaisseaux lymphatiques sont appropriés, qui fournissent la lymphe 
au ganglion lymphatique, et un côté concave, appelé le hile. A travers la porte vers le 
nœud pénètre ses artères d'alimentation et des nerfs, et sont également situés les 
vaisseaux lymphatiques dites - efférente menant hors de ganglions lymphatiques et 
les veines (Ehrich et al, 1929).

Les ganglions lymphatiques type hémo-lymphatique conservent le contact avec 
le système lymphatique. Les ganglions hématologiques ont été préalablement étudiés
et décrits par les auteurs principalement chez les bovins (Galeotti et al, 1993). 

Les ganglions lymphatiques sont variables et dépend du type et de l'âge de 
l'animal.

La longueur du ganglion lymphatique varie en moyenne de 2 mm à 10-20 cm, 
mais il existe des exceptions, chez les bovins, la longueur du ganglion lymphatique 
du mésentère atteint 80 à 120 mm (Rahmoun et al, 2013) aussi chez le même animal, 
la longueur du ganglion lymphatique varie de 2 à 29 cm et sa section transversale 
atteint 2 à 3 cm.  La masse totale du ganglion lymphatique chez le dromadaire peut 
atteindre 600 à 800 g (Mahamadou, 1986).

Les ganglions lymphatiques ont une couleur rose, mais ils peuvent également 
acquérir des teintes plus foncées qui varient d'une espèce à l'autre, et cela peut même 
se produire chez le même animal et dépend de la localisation du ganglion 
lymphatique (Sharif et al, 2006).

Selon les recherches des auteurs (Aschoff et al, 1924), la couleur du ganglion 
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lymphatique chez les individus jeunes et en bonne santé, est le plus souvent grise ou 
gris-jaunâtre, chez l’animal âgé il est de couleur jaunâtre. Chez le porc, les ganglions 
lymphatiques somatiques ont souvent une couleur rougeâtre en raison des 
caractéristiques de l'agencement des vaisseaux sanguins, la couleur des ganglions 
lymphatiques des organes internes (poumon, foie, intestin) est souvent colorées en 
raison de leur teneur en divers pigments hémosidérine, lipofuscine mélanine, pendant 
la digestion, le ganglion lymphatique de l'intestin devient juteux, enflé, blanchâtre 
(Törö. Y et Csabs. J 1970).

I. 3. Les modèles de la structure de zone du parenchyme des ganglions
lymphatiques de différentes espèces de mammifères :

D’après (Clark et al, 1962 et Hunt, 1968), le ganglion lymphatique est 
enveloppé par une capsule qui tapisse le contenu du ganglion lymphatique, faite d'un 
tissu conjonctif dense accompagné de quelques lames élastiques et de rares fibres 
musculaires lisses. Sa face convexe est percée permettant le passage des vaisseaux 
lymphatiques afférents ce qui n’est pas chez le porc qui a une structure inverse, elle 
s'épaissit en une zone dite le hile pour former une couche conjonctivo-adipeuse 
(vaisseaux lymphatiques efférents et pédicule vasculaire). 

La capsule des ganglions lymphatiques est composée de tissu conjonctif dense 
et irrégulier avec quelques fibres de collagène simples, et de sa surface interne sont 
émis un certain nombre de processus membraneux ou trabécules. Ils passent vers 
l'intérieur, rayonnant vers le centre du nœud, pour environ un tiers ou un quart de 
l'espace entre la circonférence et le centre du nœud. Chez certains animaux, ils sont 
suffisamment bien marqués pour diviser la partie périphérique ou corticale du nœud 
en un certain nombre de compartiments (nodules), mais chez les humains, cet 
arrangement n'est pas évident. Les plus grandes trabécules qui jaillissent de la capsule 
se divisent en bandes plus fines, et celles-ci s'entrelacent pour former un maillage 
dans la partie centrale ou médullaire du nœud (Folse et al, 1975).  

Dans ces espaces trabéculaires formés par l'entrelacement, les trabécules 
contiennent la substance du ganglion lymphatique ou tissu lymphoïde approprié. 
Cependant, la pulpe nodale ne remplit pas complètement les espaces, mais laisse, 
entre sa marge externe et les trabécules encaissantes, un canal ou un espace de largeur 
uniforme. Ceci est appelé le sinus sous capsulaire (voie lymphatique ou sinus 
lymphatique). Il y a un certain nombre de trabécules plus fins de tissu conjonctif 
réticulaire, dont les fibres sont pour la plupart recouvertes de cellules ramifiée (Clark
et al, 1962 ET Bailey et al 1975).

Les fibres réticulaires minces du tissu conjonctif réticulaire, et l'élastine 
forment un maillage support appelé réticuline à l'intérieur du ganglion lymphatique. 
Les lymphocytes B se trouvent principalement dans le cortex superficiel externe où
ils sont regroupés sous forme de cellules B folliculaires dans les follicules 
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lymphoïdes et les cellules T sont principalement dans le para cortex (Hayakawa et al
1988 ET Gretz et al, 1997 ET Norbury et al, 2000).

Le ganglion lymphatique est divisé en compartiments appelés nodules 
lymphatiques (ou lobules) consistant chacun en une région corticale de cellules B 
combinées folliculeuses, une région para corticale de cellules T, et une partie basale 
du nodule dans la médullaire (Clark et al, 1962, ET Moe et al, 1963 ET Hayakawa et 
al, 1988, ET Gretz et al, 1996).

En regardant dans les recherches de (Klaus et al, 1982 ET Kroese et al, 1987
ET Han et al, 1995 ET Hoshi et al, 2001 ET Hakim et al, 2004), qui notent que le 
nombre et la composition des follicules peuvent changer surtout lorsqu'ils sont 
stimulés par un antigène, quand ils développent un centre germinal, ailleurs dans le 
ganglion, il n'y a que des leucocytes occasionnels. En tant que partie du réseau 
réticulaire, il y a des cellules dendritiques folliculaires dans le follicule des cellules B
et des cellules réticulaires fibroblastiques dans le cortex des cellules T. Le réseau 
réticulaire fournit non seulement le support structurel, mais également la surface 
d'adhésion des cellules dendritiques, des macrophages et des lymphocytes. Il permet 
l'échange de matériel avec le sang à travers les veinules endothéliales élevées et 
fournit les facteurs de croissance et de régulation nécessaires pour l'activation et la 
maturation des cellules immunitaires (Gavrilin et al, (2017).

Les hautes veinules endothéliales (HEV) sont composées d'épithélium cuboïde, 
cylindrique et constituent la principale voie d'entrée des lymphocytes dans le 
ganglion lymphatique d’après (Boucher et al, 1987 ET Palframan. R et al, 2001 ET
Cynthia et al, 2006).

Les données de recherche des auteurs, (Spadling et al, 1989, ET Hendriks et al,
1987, ET Randolph et al, 2005), la lymphe pénètre dans le côté convexe du ganglion 
lymphatique à travers de multiples vaisseaux lymphatiques afférents et traverse des 
espaces appelés sinus. Un sinus lymphatique qui comprend le sinus sous-capsulaire, 
est un canal dans le nœud, bordé par des cellules endothéliales avec des cellules 
réticulaires fibroblastiques et cela permet la circulation de la lymphe en douceur à 
travers eux. L'endothélium du sinus sous capsulaire est continue avec celle de 
l'afférent vaisseau lymphatique et est également avec celui des sinus similaires 
flanquant les trabécules et dans le cortex (Gavrilin, 2019). Tous ces sinus drainent le 
liquide lymphatique filtré dans les sinus médullaires, d'où la lymphe se déverse dans 
les vaisseaux lymphatiques efférents pour sortir du nœud du hile du côté concave. 
Ces vaisseaux sont plus petits et ne permettent pas le passage des macrophages de 
sorte qu'ils restent confinés pour fonctionner dans le ganglion lymphatique. Au cours 
de la lymphe, les lymphocytes peuvent être activés dans le cadre de la réponse
immunitaire adaptative (Haller. A 1983). 

Les sinus sous capsulaire, ou marginal, possède un revêtement discontinu de 

4



cellules endothéliales, dans la lumière du sinus, on retrouve des macrophages à 
activité phagocytaire élevée, des fibres de réticuline qui traversent le sinus et 
ralentissent le courant lymphatique, les sinus radiés et médullaires perdent leur 
endothélium (Forkert et al, 1977 ET Compton et al 1985).

Dans les recherches des auteurs (Moe et al, 1963 ET Forkert et al, 1977 ET
Farr et al, 1980), dans le ganglion lymphatique existe trois types de sinus : - sinus 
sous capsulaire - sinus trabéculaire – sinus médullaire.

Le ganglion lymphatique contient un tissu lymphoïde, c'est-à-dire un réseau ou 
des fibres appelé réticulum avec des globules blancs enchevêtrés dans celui-ci. Les 
régions où il y a peu de cellules dans le réseau sont connues sous le nom de sinus 
lymphatique. Il est bordé de cellules réticulaires, de fibroblastes et de macrophages 
fixés (Rouse et al, 1984 ET Mac Lennan et al, 1994 ET Chodosh et al, 1998 ET
Mebius et al, 2003). 

Le cortex du ganglion lymphatique est une partie du ganglion lymphatique,
positionné sous la capsule et le sinus sous capsulaire, il a une partie superficielle 
externe et une partie plus profonde connue sous le nom de para cortex, le sinus sous 
capsulaire s'écoule vers les sinus trabéculaires, puis la lymphe s'écoule dans les sinus 
médullaires, le cortex externe se compose principalement de cellules B disposées en 
follicules, qui peuvent développer un centre germinatif lorsqu'elles sont attaquées 
avec un antigène, et le para cortex plus profond consiste principalement en cellules T. 
Ici, les cellules T interagissent principalement avec les cellules dendritiques, et le 
réseau réticulaire est dense (Haya kawa et al, 1988). 

La zone médullaire contient de gros vaisseaux sanguins, des sinus et des 
cordons médullaires qui contiennent des plasmocytes sécrétant des anticorps, les 
cordons médullaires sont des cordons de tissu lymphatique, et comprennent des 
cellules plasmatiques, des macrophages et des lymphocytes B (Aasted et al 1988 ET
Byrneet al, 1999 ET Byrne et al, 2002). 

Les sinus médullaires (ou sinusoïdes) sont des espaces vasculaires qui séparent 
les cordons médullaires, la lymphe coule dans les sinus médullaires à partir des sinus 
corticaux et dans le vaisseau lymphatique efférent. Il n'y a habituellement qu'un seul 
vaisseau efférent, bien que parfois il y en ait deux, toute fois les sinus médullaires 
contiennent des histiocytes (macrophages immobiles) et des cellules réticulaires (Wei
et al, 2005). 

Une section médio-sagittale idéalisée d'un petit ganglion lymphatique contient 
trois lobules lymphoïdes. Chaque lobule est centré sous son propre vaisseau 
lymphatique afférent. Compartiments des ganglions lymphatiques : Pris ensemble, les 
follicules et le cortex inter folliculaire de ces lobules constituent le cortex superficiel 
du ganglion lymphatique, leurs unités corticales profondes étant le para cortex (ou 
cortex profond) et leurs cordons médullaires et sinus médullaires constituant la 
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médullaire. Lobule gauche : Les artérioles (rouge) et les veinules (bleues) sont 
transportées dans les cordons médullaires. Artérioles arborisent dans les cordons para 
corticaux de l'unité corticale profonde périphérique (DCU) et cortex inter folliculaire 
et donne lieu à des lits capillaires (violet). Les capillaires sont présents dans les 
follicules et les DCU centrales sont moins denses que d'autres zones. Ils sont omis 
des cordons médullaires pour plus de clarté. Les capillaires se vident dans des 
veinules endothéliales hautes qui se condensent à plusieurs reprises dans le cortex 
inter folliculaire et la DCU périphérique, puis dans des jonctions médullaires à la 
jonction cortico-médullaire. Lobule central: Ce lobule, avec le réseau réticulaire 
superposé sur le système vasculaire. Notez les sinus para corticaux. Le centre est 
lobulé par un sinus transverse. Lobule droit: Une micrographie d'un ganglion 
lymphatique mésentérique de rat montre un lobule tel qu'il apparaît dans la coupe 
histologique. Les lymphocytes basophiles fortement tassés remplissent le réseau 
réticulaire lobulaire. Cinq follicules corticaux donnent au cortex superficiel un aspect 
grumeleux. Les petits sinus para corticaux vides sont facilement visibles dans la 
DCU. Les sinus médullaires contiennent des macrophages, des lymphocytes et des 
érythrocytes.

La fonction primaire des ganglions lymphatiques est la filtration de la lymphe 
pour identifier et combattre l'infection. Pour ce faire, les ganglions lymphatiques 
contiennent des lymphocytes, un type de globule blanc, qui comprend les 
lymphocytes B et T. Ceux-ci circulent dans la circulation sanguine et entrent et 
résident dans les ganglions lymphatiques. (Moingeon et al, 1989 ET Yrlid et al,
2003). 

Les cellules B produisent des anticorps, chaque anticorps à une seule cible 
prédéterminée, un antigène, auquel il peut se lier. Ceux-ci circulent dans la 
circulation sanguine et s'ils trouvent cette cible, les anticorps s'y lient et stimulent une 
réponse immunitaire, chaque cellule B produit des anticorps différents, et ce 
processus est conduit dans les ganglions lymphatiques (Brodersen et al, 1998 ET 
Obexer-Ruff et al, 2000). 

Les cellules B pénètrent dans la circulation sanguine sous forme de cellules 
"naïves" produites dans la moelle osseuse. Après être entré dans un ganglion 
lymphatique, ils entrent ensuite dans un follicule lymphoïde, où ils se multiplient et 
se divisent, chacun produisant 8 anticorps différent. Si une cellule est stimulée, elle 
produira plus d'anticorps (une cellule plasmatique) ou agira comme une cellule de 
mémoire pour aider le corps à combattre une infection future. Si une cellule n'est pas 
stimulée, elle subira une apoptose et mourra (Bach.  J 1990; Bienzle et al 2003). 

La défense de l'hôte dans laquelle les lymphocytes T interviennent comme 
cellules effectrices relèvent de ce que l'on appelle l'immunité cellulaire. Les 
lymphocytes T sont essentiels pour éliminer les microbes qui survivent et se 
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répliquent à l'intérieur des cellules mais aussi pour éradiquer des infections par 
certains microbes extracellulaires, souvent par le recrutement d'autres cellules 
assurant l'élimination du pathogène. Les réponses immunitaires cellulaires 
commencent par l'activation des lymphocytes T naïfs, qui les fait proliférer et se 
différencier en cellules effectrices. Celles-ci éliminent des microbes associés aux 
cellules, souvent en agissant de concert avec des macrophages et d'autres leucocytes, 
ces derniers jouent un rôle important dans la présentation des antigènes des microbes 
intracellulaires afin qu'ils soient reconnus par les lymphocytes T, dont les 
lymphocytes T naïfs reconnaissent ces antigènes dans les organes lymphoïdes 
(ganglion lymphatique) et se développent en lymphocytes effecteurs (Choi et al, 2004 
ET Bettelli et al, 2007).

La structure de la rate lui permet d'éliminer les érythrocytes plus anciens de la 
circulation et conduit à l'élimination efficace des micro-organismes véhiculés par le 
sang et des débris cellulaires. Cette fonction, combinée à un compartiment lymphoïde 
hautement organisé, fait de la rate l'organe le plus important pour la réactivité 
immunitaire antibactérienne et antifongique. Une meilleure compréhension de la 
fonction de cet organe complexe a été acquise grâce à des études récentes, comme 
indiqué dans cet article de revue. Introduction

De nombreuses recherches ont été consacrées à l'étude de la morphologie de la 
rate des mammifères et des fonctions structurelles et organiques spécifiques à
l'espèce, cela a été donnée comme résultats par les auteurs (Baimishev et al, 2009) ET 
(Velanovich et al, 2000).

Dans le même temps, la divulgation de modèles et de caractéristiques 
spécifiques à l'espèce de la structure des organes du système immunitaire chez les 
animaux de divers groupes taxonomiques est l'un des problèmes urgents de la 
morphologie et de la médecine vétérinaire. À ce jour, l'architecture histologique de 
cet organe n'a pas été suffisamment étudiée, ce qui rend difficile l'identification des 
types morpho fonctionnels de la rate d'animaux de différents groupes taxonomiques 
dans divers habitats, que beaucoup d’auteurs ont décrits (Cunningham et al, 1895)  
ET (Skandalakis et al, 2010) ET (Sugimura et al, 1980). 

Des études ont été faites sur la rate du bovins par des chercheurs, ils déduisent 
qu’elle est plate, allongée, assez large, avec des extrémités arrondies et des bords 
lisses, de consistance modérément molle. La longueur de la rate est de 40-60 cm, la 
largeur est de 10-19, l'épaisseur est de 2-3,5 cm; le poids absolu de la rate des vaches 
adultes est de 0,5 kg, celui des taureaux de 1,5 kg; masse relative, respectivement, 
0,18 et 0,21%; la couleur est gris-violet et rouge-brun, respectivement. La rate est 
située dans l'hypochondre gauche entre la cicatrice et le diaphragme, atteignant 
l'extrémité dorsale du dixième espace intercostal (Nasu et al, 1992). ET (Watanabe et 
al, 1970). 
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La rate des petits ruminants a une forme ovale ronde, de couleur rouge-brun, de 
consistance molle. Chez un porc, il est long et étroit, situé, comme les autres animaux 
à ventre unique, sur sa grande courbure (Gupta et al, 2017)

La membrane séreuse lors de la transition vers l'estomac forme le ligament 
gastro-splénique. La couleur est rouge framboise, la consistance est assez dense, mais 
variable; longueur jusqu'à 40 cm et plus, largeur 5-8 cm, poids relatif 0,1-0,3%. Le 
cheval a une rate de forme triangulaire ; son extrémité dorsale large forme la base et 
l'extrémité étroite ventrale forme l'apex de la rate. La rate est située dans 
l'hypochondre gauche dans la région des 2-3 dernières côtes et de la première 
vertèbre lombaire. La couleur est inconstante: du bleu-rouge au bleu-violet, la 
consistance est modérément douce. La longueur de la rate peut atteindre 30 à 35 cm, 
le poids relatif 0,2 à 0,3% selon les auteurs (Akert et al, 1961) ET (Watanabe et al, 
1972).

Chez un chien, la forme de la rate est irrégulière, rappelle quelque peu la forme
d'une «botte pour dames» et est instable. La marge antérieure a une encoche, 
l'extrémité ventrale est large et la dorsale est rétrécie. La couleur est rouge cerise avec 
une teinte bleue, la texture est dense. La masse relative, selon la race, varie de 0,08 à 
0,4% (Payne et al, 1993). 

Chez les bovins, les porcs, les chevaux et certains autres animaux, 
principalement le long de l'aorte thoracique et abdominale, des vaisseaux rénaux, de 
petits nœuds de couleur rouge ou jaune se trouvent. Dans la structure, ils sont 
similaires aux ganglions lymphatiques ordinaires, mais les cavités de leurs larges 
sinus centraux sont complètement ou partiellement remplies de sang. On pense que le 
développement des globules rouges et des leucocytes granulaires est préservé dans les 
ganglions hémolymphatiques (Sinha et al, 2013).

Chez les bovins, les ganglions hémolymphatiques sont des rates 
supplémentaires dans lesquelles se produit la destruction des cellules sanguines 
(Imran et al, 2012).

L’étude histologique de la rate a été effectué par plusieurs chercheurs 
scientifique et ils parlent qu’elle est recouverte d'une membrane séreuse qui, de la 
surface viscérale de l'organe, passe à la cicatrice et au diaphragme. Sur la même 
surface se trouvent les hiles de la rate. La membrane séreuse est étroitement 
fusionnée avec la capsule de rate en dessous. De la capsule dans le corps, les 
traverses partent des trabécules qui forment le cadre cellulaire. La capsule et les 
trabécules sont formées non seulement par le tissu conjonctif, mais aussi par le tissu 
musculaire lisse, ce qui assure la réduction de la rate lors de la libération du sang 
déposé. Les cellules du cadre sont remplies de parenchyme, pulpe splénique. La 
pulpe est formée par le tissu réticulaire, les vaisseaux sanguins et les cellules 
sanguines (Carrasco et al, 1995) ET (Tehver et al, 1931). ET (Yoffey et al, 1929). 
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La morphologie de la rate chez différents mammifères diffères comme chez les 
bovins, la rate est plate, allongée, plutôt large, avec des extrémités arrondies et des
bords réguliers, de consistance moyennement molle (Sokurenko et al, 2019). 

La longueur de la rate 40-60 cm, la largeur - 10-19, l'épaisseur 2-3,5 cm; le 
poids absolu chez les vaches adultes est de 0,5 kg, chez les taureaux de 1,5 kg; masse 
relative, respectivement, 0,18 et 0,21%; la couleur est respectivement gris-violet et 
rouge-brun. La rate est située dans l'hypochondre gauche entre la cicatrice et le 
diaphragme, atteignant l'extrémité dorsale du dixième espace intercostal.Chez les 
petits ruminants, la rate est de forme ronde-ovale, de couleur rouge-brun et a une 
consistance molle. Chez le porc, il est long et étroit et se trouve, comme les autres 
animaux à estomac unique, sur sa grande courbure. La membrane séreuse pendant la 
transition vers l'estomac forme un ligament gastro-splénique. La couleur est rouge 
cramoisi, la consistance est plutôt dense, mais instable; longueur jusqu'à 40 cm et 
plus, largeur 5-8 cm, poids relatif 0,1-0,3% selon (Khelif et al, 2006). ET (Sokurenko 
et al, 2019). 

Le cheval a une rate triangulaire ; sa large extrémité dorsale forme la base, et la 
ventrale étroite - le sommet de la rate. La rate est située dans l'hypochondre gauche 
dans la région des 2-3 dernières côtes et la première vertèbre lombaire. La couleur est 
variable : du bleu-rouge au bleu-violet, la consistance est modérément molle. La 
longueur de la rate va jusqu'à 30-35 cm, la masse relative est de 0,2-0,3% (Goralsky 
et al, 2018).

Chez le chien, la forme de la rate est irrégulière, ressemble un peu à la forme 
d'une « botte de femme», est inconstante. La marge antérieure a une entaille, 
l'extrémité ventrale est large et l'extrémité dorsale est rétrécie. La couleur est rouge 
cerise avec une teinte bleue, la consistance est dense. La masse relative varie de 0,08 
à 0,4% selon la race (Takubo et al, 1986). 

La rate se développe à partir du mésenchyme de la partie dorsale du mésentère. 
Initialement, la formation d'érythrocytes et de granulocytes s'y produit. Plus tard, la 
formation des organes centraux, du sang dans la rate et les lymphocytes sont 
introduits (Poddar et al, 1976).

La rate est positionnée sur la surface caudomédiale de l'estomac (H. hristov et 
al, 2007).  La rate a occupé le tiers médian de la partie intra thoracique de la cavité 
abdominale. 

L'organe est un corps fusiforme allongé avec une longueur de 4-7 cm et une 
largeur de 1-3 cm en fonction de l'âge et du poids corporel (Gadjev et al, 1995). 
Dorsalement, il était étendu jusqu'au duodénum et au pancréas sans toucher la 
musculature lombaire. Latéralement et centralement, les boucles du jéjunum ont été 
observées. 

La fixation de la rate est réalisée par des ligaments diaphragmatiques-
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spléniques, rénaux-spléniques, côlon spléniques. Tous ces ligaments n'ont pas de 
vaisseaux, sauf le gastro-splénique, dans lequel ils sont situés des vaisseaux 
gastriques courts. L'artère splénique provient du tronc cœliaque; la veine splénique se 
connecte à la veine mésentérique supérieure, formant une veine porte selon les 
auteurs (Chaurasia et al, 2019). 

Autres auteurs citent que la rate du lapin a une forme allongée à ovale, dont les 
bords sont parallèles les uns aux autres, son extrémité dorsale est située au dernier 
niveau des côtes. Une petite partie se trouve devant le rein gauche et le reste est 
caudalement à l'arcade. La rate est localisée sous la paroi abdominale dorsale, entre 
l'estomac, le jéjunum et le caecum. Le hilum est allongé et sépare la surface gastrique 
de la surface intestinale (Abraham et al, 1997).

L’étude anatomique de la rate a été prononcé par (Al-Dahmesh et al, 2011). 
Révèlent que la masse du tissu splénique est de deux types, la pulpe rouge et la pulpe 
blanche, qui ne se séparent pas en régions mais s'entremêlent et sont réparties dans la 
rate. 

Che les ruminants, a l'extérieur, la rate est recouverte d'une membrane séreuse 
qui passe de la surface viscérale de l'organe à la cicatrice et au diaphragme. Sur la 
même surface sont les portes de la rate. La membrane séreuse fusionne étroitement 
avec la capsule de la rate située en dessous. De la capsule à l'intérieur de l'organe 
vont les traverses, les trabécules formant un cadre cellulaire, la capsule et les 
trabécules sont formées non seulement par un tissu conjonctif, mais aussi par un tissu 
musculaire lisse, qui assure la contraction de la rate lorsque le sang déposé est libéré 
(M. B. Levanti et al, 2001).

De la face externe de la rate la capsule est constituée  de collagène et des fibres 
élastiques, la capsule splénique est épaisse et dense. Sa face externe est couverte par 
un mésothélium, le feuillet péritonéal viscéral. Sa composition varie selon les 
espèces. Chez le lapin, la capsule est surtout musculaire. Lors d'un effort brusque et 
important, les fibres musculaires lisses se contractent, les globules rouges qui 
stagnent dans la rate, sont expulsés dans la circulation (Bohnsack et al, 1986). Les 
travées qui proviennent de cette capsule ont naturellement la même structure, mais 
sont plus riches en fibres élastiques. Voici la coupe transversale d'une fine travée 
presqu'exclusivement conjonctive selon (Gavrilin et al, 2019).

L'extrémité d'une travée est réduite à quelques fibres musculaires coupées ici 
longitudinalement. Les divers aspects de ces travées ne peuvent être confondus avec 
les autres structures spléniques. Chez le lapin, la couche musculaire de la capsule 
splénique est légèrement différenciée, les trabécules ne sont pas développées, les 
nodules lymphoïdes sont nombreux, en général on détermine le type d'organe par la 
présence de sinus veineux, la rate est divisée en deux types: sinusoïdale et non 
sinusoïdale (Nusra et al, 2016).
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Les composants intérieurs sont collectivement appelés pulpe, après examen 
microscopique d'une tranche de la rate, la pulpe a deux aspects très différents : le 
rouge et le blanc. L'organe apparaît comme une grande étendue de pulpe rouge 
parsemée de pulpe blanche. 

Histologiquement, la pulpe rouge est « rouge » en raison de la présence d'un 
grand nombre d'érythrocytes dans les vaisseaux sanguins appelés sinus et la pulpe 
blanche est «blanche» en raison de l'absence de ces sinus et par conséquent moins 
d'érythrocytes. La pulpe rouge entoure la pulpe blanche tandis que la dernière 
ressemble à des nodules lymphatiques. Une inspection plus attentive de la pulpe 
blanche indique qu'il existe une "artériole centrale", parfois appelée artère centrale, 
proche du centre de chaque zone de pulpe blanche.

La pulpe rouge de la rate du lapin est caractérisée par un parenchyme constitué 
de macrophages des capillaires gainés ainsi que d'autres macrophages et cellules 
sanguines qui n'ont pas encore pénétré dans les sinus veineux. Le reste de la pulpe 
rouge est occupé par de nombreux sinus veineux. Les parois des sinus sont très 
ouvertes et peuvent facilement être traversées par les cellules sanguines. Leur paroi 
est constituée de longues cellules endothéliales (flèches) orientées selon l'axe 
longitudinal du vaisseau. De grands espaces se produisent entre des cellules 
endothéliales adjacentes et la membrane basale sous-jacente est discontinue, ainsi les 
cellules sanguines peuvent facilement passer entre les cellules endothéliales et avoir 
accès à la circulation sanguine du côté veineux (Chen et al, 1972).

Un réseau continu de réticuline forme le cadre qui supporte les macrophages et 
quelques fibroblastes responsables de la production des fibres de la réticuline; des 
taches spéciales sont nécessaires pour visualiser le réseau réticulaire. La pulpe rouge 
splénique du lapin a une valeur maximale dans la période néonatale, lapin  est de  
40,0 ± 1,2%. et c'est dans la pulpe rouge que se produit la plus grande partie de la 
filtration au niveau de la pulpe rouge qui a une spécialisation de filtration 
(Drenckhahn et al, 1986).

C'est le principal site de destruction des globules rouges du corps, les globules 
rouges dégénérés sont retirés de la circulation dans la rate, et l'hémoglobine qu'ils 
contiennent est dégradée en un pigment facilement excrétable et en une molécule de 
fer qui est recyclée c'est-à-dire, utilisée pour produire une nouvelle hémoglobine 
ailleurs (Wood et al, 1985).

La pulpe blanche de la rate est caractérisée par un parenchyme constitué de 
deux types de lymphocytes, c'est-à-dire des cellules B et des cellules T situées dans 
deux zones différentes de la rate. Les lymphocytes B sont situés dans les follicules 
lymphoïdes dispersés dans tout l'organe (Veerman et al, 1975). Chez les animaux 
plus jeunes, un centre germinal peut être vu comme on le voit dans les ganglions 
lymphatiques. En fait, ce type de pulpe blanche fonctionne beaucoup de la même 
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manière que les follicules lymphoïdes des ganglions lymphatiques fonctionnent, c'est-
à-dire, l'initiation de réponses immunitaires par les cellules B à des antigènes 
étrangers dans le sang (Gavrilin et al, 2018). Les lymphocytes T sont situés autour 
des artères centrales et forment une sorte de gaine. Ce site s'appelle la gaine 
lymphoïde péri artériolaire, Pulpe blanche a une valeur minimale dans la période 
néonatale chez le lapin est de 47,0 ± 1,6%. La pulpe blanche est un tissu lymphoïde 
qui entoure habituellement les vaisseaux sanguins spléniques (Wallbach et al, 1933). 
La pulpe rouge est un réseau de cordons spléniques (cordes de Billroth) et de 
sinusoïdes (vaisseaux larges) remplis de sang.

Des rates de type sinusoïdale ont été trouvées chez les lapins la 
microcirculation veineuse de la rate commence par des sinus veineux ou des veines 
primordiales (Lebedin et al, 2011.).

Chez le lapin les sinus spléniques ne sont pas bien développés, contrairement 
ils possèdent de nombreuses anastomoses (Mac Donald et al, 1987).

L'artère splénique pénètre dans la rate au niveau du hile, puis se branche dans 
de nombreuses artérioles traversant le parenchyme ou la pulpe de la rate. Lorsque ces 
artérioles acquièrent un revêtement de cellules T, les artérioles sont appelées artères 
centrales et le tissu lymphoïde environnant la gaine lymphoïde péri artériolaire 
(Ackerman et al, 1989). 

L'artère centrale se poursuit et sort de la pulpe blanche pour donner des plus 
petites branches : les « artères pénicillées ». Celles-ci se finissent par des capillaires 
avec des sortes de bouchons qui entourent leur terminaison : ce sont les capillaires à 
housse, ces capillaires terminaux sont obturés et il va y avoir des passages entre les 
cellules endothéliales terminales, et le sang va sortir des vaisseaux et traverser le 
parenchyme splénique pour rejoindre les sinus veineux. On a donc une circulation 
fermée et une circulation ouverte (Buklis et al, 2010). 

La vascularisation veineuse se fait par la veine splénique, qui rentre dans la 
constitution du tronc porte avec les veines mésentériques supérieure et inférieure 
(Allen et al, 1954).

Les vaisseaux lymphatiques sont situés près des vaisseaux sanguins. Seuls des 
vaisseaux lymphatiques efférents vers la rate, des canaux lymphatiques extérieurs 
relient la rate à l'estomac (épiploon gastro-splénique), au pancréas (épiploon 
pancréas-splénique), ces canaux jouent peut-être un rôle dans l'équilibre sodium / 
potassium du corps (B R Wilcox et al, 1970).

En outré les études d’autres chercheurs montrent que la rate de lapin était 
alimentée en sang par plusieurs nombres de petites artères spléniques, qui dérivaient 
de l'artère splénique (continue de l'artère linéaire) selon les auteurs (Archer et al, 
1996 ET (Bulloch et al, 1995).

L’aorte abdominale mesurant 1 cm de longueurdonnat l'artère cœliaque qui se 
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divise en deux vaisseaux principaux ; ce sont l'artère linéaire et l'artère gastrique 
gauche.

L'artère linéaire se dirige ventralement sur la surface viscérale de l'estomac et 
donne deux branches gastriques courtes sur cette surface, puis se transforme en artère 
splénique qui fournit la rate avec du sang par 5 à 8 branches, puis l'artère splénique 
dure sur la plus grande courbure de l'estomac pour donner l’artère épiploïque 
gastrique gauche (McLaughlin et al, 1979), d'autre part, leurs résultats ont montré que 
la rate du lapin était alimentée en sang à travers 2 artères spléniques ramifiées qui, à 
leur tour, se ramifiaient du tronc cœliaque provenant de l'artère cœliomesentrique.

Chez le lapin blanc de Nouvelle-Zélande se trouve deux troncs principaux 
provenant de l'artère cœliaque ; le premier était appelé tronc commun, donnant 
naissance à des branches hépatiques, gastriques et gastroduodénales, tandis que le 
second tronc était divisé en artère splénique et artère gastrique gauche. La découverte 
du présent travail était en accord avec les résultats de (Abidu-Figueiredo et al, 2008). 

Les nerfs suivent les vaisseaux et principalement les artères (Sam et al, 2013). 
En outre chez le lapin, les vaisseaux spléniques sont de petits nœuds de couleur rouge 
ou jaune, la structure, sont semblables aux ganglions lymphatiques habituels, mais les 
cavités de leurs larges sinus centraux sont complètement ou partiellement remplies de 
sang. On pense que le développement des érythrocytes et des leucocytes granulaires 
est préservé dans rate, (Robert et al, 1944).

Conclusion de l’étude bibliographique
Chez les mammifères, le système lymphatique est constitué de structure 

lymphoïdes organisées, les ganglions lymphatiques, reliés entre eux par un réseau de 
vaisseaux lymphatiques qui drainent la lymphe des tissus périphériques jusqu’aux 
veines principales (Hall, 1992). La circulation ordonnée des lymphocytes entre ces 
différents compartiments lymphoïdes assure une expression coordonnée des fonctions 
immunitaires de ce système, et favorise notamment le contacte initial entre les 
lymphocytes et les antigènes, et la dissémination des cellules produites en réponse à 
cette interaction dans l’ensemble de l’organisme (Hopkins et McConnell, 1984).

Le système immunitaire est ainsi capable de répondre à des stimules extérieurs 
intervenant à n’importe quel endroit de l’organisme.

Biens que les connaissances actuelles en immunologie soient en grand partie 
basées sur des études réalisées chez la souris et chez l’homme, de nombreuse 
expériences effectuées sur des espèce domestiques de grande taille telles que les 
caprin ont très largement contribué à l’étude de l’ontogénie et de l’anatomie du 
système immunitaire, du fonctionnement des ganglions lymphatiques, ainsi que de 
l’induction et de la régulation de la réponse immunitaire chez les mammifères 
(Miyasaka et Trnka, 1985 ; Hein, 1995). La rate est un organe périphérique de 
l'hématopoïèse et de l'immunogenèse. Il effectue un contact actif et prolongé des 
cellules immunocompétentes avec les antigènes situés dans l'organe. La rate remplit 
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une fonction hématopoïétique, formant des cellules lymphoïdes, érythroïdes, rangées 
granulocytaires, mégacaryocytes, plaques sanguines et macrophages selon less 
auteurs (Fares et al, 2019). 

L'hémoglobine forme le pigment bilirubine, qui dans le foie devient un 
composant de la bile. La rate dépose un système d'approvisionnement en sang 
complexe, à savoir la présence de nombreux capillaires sinusoïdaux, sphincters 
artériels et veineux, anastomoses dans le corps, une quantité importante de sang peut 
être déposée. À la suite de contractions périodiques des composants structurels du 
stroma, le sang est fourni au sang commun canal, tout en augmentant légèrement la 
pression artérielle. La rate répond immédiatement à l'infection du corps, en particulier 
dans les infections aiguës. À la suite de l'hémolyse dans la pulpe rouge d'un organe, il 
y a une mort constante de ceux qui ont purgé leurs globules rouges et plaquettes. 
Dans le même temps, une partie importante du fer libéré par l'hémoglobine pourrie 
est réutilisée et utilisée pour former de nouveaux globules rouges dans la moelle 
osseuse rouge.

Don on déduit d’après nos recherches bibliographiques que la rate est située
dans la cavité abdominale de l'hypochondre gauche, au niveau des corps de deux 
dernier vertèbres thoraciques, dépassant légèrement au-delà de la dernière côte,
environ 2-3 cm, et pénètre dans la région iliaque gauche. La surface viscérale de la 
rate est située près de la partie dorsale de la cicatrice et se connecte au dernier 
ligament. Les paramètres de la longueur largeur épaisseur de la rate varient selon 
l’animal. La couleur de la rate est brun-rouge, la consistance est dense.

À l'extérieur, la rate est recouverte d'une membrane séreuse sous laquelle se 
trouve une capsule de tissu conjonctif d'épaisseur moyenne. L'épaisseur de cette 
structure n'est pas de même dans ses différentes zones. L'épaisseur de la capsule est 
importante, elles forment des faisceaux entrelacés en sections distinctes.

Généralités sur la chèvre de la région de Annaba en Algérie
La chèvre dénommée « la vache du pauvre » a toujours été privilégiée par les

éleveurs, du fait de ses multiples utilités pour l’homme, la chèvre a connu un déclin 
durant l’application de la 2éme phase de la révolution agraire où elle a été confinée 
dans les zones montagneuses, les zones steppiques et de parcours.

Cependant avec les nouvelles orientations de la politique agricole, et plus 
particulièrement depuis 1997, à l’issue du premier Salon National sur les Caprins 
tenus à la wilaya de Laghouat, cet élevage connaît un essor qui demeure faible par 
rapport aux autres secteurs (3 millions de têtes) et localisé à certaines régions 
spécialisées dans la fabrication du fromage telle que la Kabyle, Tlemcen, Blida 
(Hafid, 2006) 

Dans certaines régions dans le monde, la chèvre reste l’animal qui joue un rôle 
primordial dans l’alimentation des populations, et la valeur de la chèvre s’est avérée 
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capitale, lors des grandes famines qui ont sévi récemment dans le monde et en 
particulier le continent africain (Gourine, 1989).

Elle est élevée essentiellement pour son lait, sa viande, et ses poils (Hafid, 
2006).

En Algérie l’élevage caprin compte parmi les activités agricoles les plus 
traditionnels associés à l’élevage ovin, cette population reste marginale et ne 
représente que 13 % du cheptel national (Fantazi, 2004)

La connaissance du potentiel de production de nos populations caprines est 
insuffisante tant sur le plan de leurs caractéristiques que de leurs performances, 
notamment en ce qui concerne : l’alimentation, l’aptitude des jeunes, la résistance à 
certaines maladies et aux adversités climatiques et alimentaires, et les performances 
de reproduction des mâles (Amazougrene, 2007).

De la gaine du tissu conjonctif s'étendent radialement des trabécules épaisses 
directionnelles et bien définies, dans lesquels se trouvent des vaisseaux sanguins 
intrabulaires, des fibres nerveuses, des myocytes lisses et des fibres élastiques. Cette 
structure des composants stromaux de la rate provoque une manifestation vivante de 
la fonction musculo-squelettique de l'organe, fournissant des changements importants 
dans le volume de la rate et sa fonction de dépôt.

La base de la pulpe rouge est constituée de réticulocytes de processus et 
macrophages de la rate, splénocytes, ainsi que des sinus veineux, dans lesquels une 
variété d'éléments cellulaires sont déposés et qui représentent la section initiale du 
système veineux de la rate.

Les éléments façonnés du sang peuvent traverser activement les nombreux 
espaces entre les cellules endothéliales de la paroi des capillaires sinusoïdaux. Les 
globules rouges vieillis ou défectueux qui ont perdu l'élasticité de leur membrane, 
sont endommagés et phagocytés par les macrophages présents dans les boucles du 
réseau réticulaire. D'autres cellules actives et viables passent facilement à travers ces 
crevasses.

Le long des vaisseaux sanguins, il y a des nodules lymphoïdes qui forment des 
foyers de pulpe blanche, dispersés au hasard dans le parenchyme de la rate. Ces 
sections de la partie fonctionnelle de l'organe sont caractérisées par une zonalité 
clairement définie.

Ainsi, le centre lumineux faiblement exprimé et profilé, ainsi que la zone du 
manteau, représentée par des formes matures de lymphocytes B, appartiennent aux 
zones dépendantes de B des nodules lymphoïdes.

La zone du manteau de la pulpe blanche sous la forme de nodules lymphoïdes 
dense, délimite le centre lumineux de la zone marginale située à la périphérie, qui 
forme la partie externe du nodule, constituée de T et lymphocytes en interaction. 
L'artère centrale du foyer de pulpe blanche occupe une position excentrique dans le 
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nodule. Autour il est assez large, intensément coloré, clairement zone ré-artérielle 
prononcée, qui est une sorte de couplage, consistant en de petites zones étroitement 
adjacentes les unes aux autres lymphocytes liés au fond de recirculation des 
lymphocytes. Autour du foyer de la pulpe blanche se trouve surtout un réseau dense 
de vaisseaux de la micro vascularisation. Les cellules endothéliale qui forment les 
parois des vaisseaux sanguins allongées, en forme de bâtonnet formes, entre eux ils 
révèlent beaucoup d'espaces en forme de fente, bien contournant les sections 
transversales.

Les caractéristiques structurelles topographiques, morphométriques et 
histologiques révélées de la rate peuvent servir de cadre réglementaire pour améliorer 
encore les connaissances dans le domaine de la morphologie et de la physiologie du 
système immunitaire animal.

Il est bien connu que l'immunité chez les oiseaux est assurée par les organes 
centraux (moelle osseuse rouge, thymus, sac cloacal) et périphériques de 
l'immunogenèse (rate, ganglions lymphatiques et formations immunitaires de la peau, 
organes respiratoires et digestifs). Ici, les lymphocytes sous l'influence de la 
stimulation antigénique se différencient en cellules effectrices, qui, avec des 
substances sécrétoires déterminer le développement de l'immunité locale (cellulaire) 
et générale (humorale). Cependant, il existe une hypothèse selon laquelle dans les 
organes périphériques de l'immunogenèse associés aux muqueuses membranes, des 
lymphocytes B peuvent se former chez les mammifères (Lieshchova et al, 2020.).

L'objectif de l'étude est d'identifier les modèles de types d'organes 
morphologiques et fonctionnels résultant de la plasticité adaptative génétiquement 
déterminée de ses structures chez le caprin de la région de Annaba, qui présente une 
variété d'habitats sur la base de la morpho-histologie comparative de ce mammifère 
de différents groupes taxonomiques.
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Matériels et métodes

L’étude a été réalisée sur des ganglions lymphatiques somatiques et viscérales, 
obtenus à partir de plusieurs chèvres adultes, âgés de deux ans en moyen, qui pèse 
entre 32 et 45 kg, et des rates des chevreaux, âgés de 01, 02, 03, 04, 05, 06, 07 mois, 
qui pèse entre 18 et 25 kg, de différents endroits cliniquement sains, dans la région 
d’Annaba, Algérie. Après l'abattage, la prise des ganglions lymphatiques somatiques 
(parotidien, mandibulaire et Pré scapulaire) et viscérales (rétro-pharyngien, 
médiastinale, et hépatique), a été effectué après éviscération et dissection anatomique 
de l’animal. Lors du prélèvement, les caractéristiques anatomo-topographies de 
chaque ganglion lymphatique ainsi que pour les rates ont été déterminées.

La masse des organes absolus ajustés en utilisant une balance  électronique 
«Tehniprot-WTW», jusqu'à 0,002 mg. De la même manière, la masse relative des 
organes à la masse du corps de l’animal a été calculée. Les mensurations (longueur, 
largeur) de chaque organe ont été déterminées en utilisant un pied à coulisse avec une 
valeur de division de 1 mm.

Les organes prélevés sont immergés dans une solution de formol à 10 % pour 
une fixation de 24-48 heures.  Une fixation supplémentaire a été effectuée à 
température ambiante dans une solution à 10 % de formol pendant 10 à 14 jours. Les 
recherches histologiques ont été réalisées dans le laboratoire d’histopathologie et
cyto-pathologie de l’institut des sciences agronomique et vétérinaire de Taoura 
université de souk Ahras Algérie

Les segments d'organes ont été lavés à l'eau courante puis une déshydratation a 
été réalisée avec de l'alcool éthylique dans une concentration croissante, les 
fragments de  ganglions lymphatiques ont été versés dans la paraffine Enfin, une 
coloration avec de l'hématoxyline et de l'éosine, May-Grunwald Giemsa selon les 
méthodes classiques a été effectuer Pour obtenir une vue des compartiments, qui nous 
a permis d’étudier la morpho histologie et cytologie des  ganglions lymphatiques et 
des rates. 

Les coupes histologiques colorées à l'hématoxyline & éosine ont été 
examinées, la morphométrie et la microphotographie ont été réalisées avec un 
microscope optique BRESSER LCD 8.9cm (3.5 "), 50-500x, 2000 (digital), ceci nous 
a permis de visualiser les différentes zones du parenchyme ainsi que les sinus, les 
follicules et le stroma des ganglions lymphatiques et des rates. Le calcul a été 
effectué avec un programme de précision de pointe de statistique R.

D'autres coupes histologiques de tissus congelés de ganglions lymphatiques et 
des rates ont subi une coloration avec l'intervention de protéines exprimées en 
évidence sur la silicone, colorée pour la fibronectine et la laminine-1, trempées dans 
une ancre de porcelaine solution pendant 24 heures à 1 : 100 ppm. 
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Dans les coupes histologiques imprégnées de nitrate d'argent, le pourcentage de 
la surface de la compostions tissulaire des organes étudier (stroma, parenchyme 
lymphoïde et des sinus lymphatiques) a été déterminé. Ainsi que pour la localisation
des zones fonctionnelles des rates (stroma, pulpe rouge, pulpe blanche, zone corticale 
et médullaires) et l’index de développement dans le parenchyme des rates. Le calcul a 
été effectué avec un programme de précision de pointe de statistique R. ;

La technique d’immunohistochimie effectué avec l’usage des anticorps CD3 et 
CD22 pour élucider les lymphocytes T et B, selon la technique citée par l’auteur 
(Rodney T. 2001).
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Résultats

En premier lieu, le poids des animaux est précisé avec l’appréciation de l’âge. 
Après l’abattage de l’animal, on a commencé par la recherche des ganglions 
lymphatiques somatiques (parotidien, mandibulaire et Pré scapulaire) et viscérales 
(rétro-pharyngien, médiastinale, et hépatique) voir tableau 01,

Ganglion lymphatique Masse, g Max Min Longueur, cm Max Min Largeur, cm Max Min
Parotide 0,81 ± 0,65 1,01 0,6 1,85 ± 1,23 1,87 1,84 1,21 ± 0,77 1,19 1,24
Mandibulaire 0,69 ± 0,05 0,89 0,5 1,86 ± 0,63 2,1 1,62 0,80 ± 0,29 1,04 0,56
Pré-scapulaire 6,92 ± 0,85 7,58 6,27 3,49 ± 0,74 3,77 3,21 2,41 ± 0,72 2,66 2,15
Retro pharyngien 2,76 ± 1,35 3,32 2,74 2,25 ± 1,19 3,15 2,65 1,76 ± 0,37 1,43 2,69
Médiastinale 1,08 ± 0,87 1,32 0,84 2,70 ± 0,73 2,9 2,5 1,09 ± 1,39 1,32 0,87
Hépatique 1,30 ± 0,84 1,85 0,76 2,03 ± 0,93 2,42 1,65 1,23 ± 0,86 1,49 0,98

Tableau 01. Masse et morphométrie de certains ganglions lymphatiques somatiques et 
viscérales du caprin adulte de la région de Annaba Algérie (M ± m ; n = 6)

L’étude de la masse des ganglions lymphatiques effectués avec une balance de 
précision. Pour les ganglions lymphatiques somatiques, on a trouvé que la masse 
absolue maximale est obtenue dans le ganglion lymphatique pré scapulaire est de 
6,92 ± 0,85 g, et la valeur minimale est de 0,81 ± 0,65, qui est trouvé dans le ganglion 
lymphatique parotidien, voir Fig. 1.

Fig. 1. Masse de certains ganglions lymphatiques somatiques et viscérales du caprin adulte de la 
région de Annaba Algérie (n = 6): 1 – Parotide, 2 – Mandibulaire, 3 – Pré-scapulaire, 4 – Retro 

pharyngien, 5 – Médiastinale, 6 – Hépatique
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Concernant les ganglions lymphatiques viscérales, la masse absolue maximale 
est obtenue au niveau du ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à 1,71 ±
1,71 g, et la masse absolue minimal dans le ganglion lymphatique hépatique qui est 
de 1,30 ± 0,84 g

Dans l’étude de la morphométrie des ganglions lymphatiques du caprin, on a 
observé que la longueur maximale parmi les ganglions lymphatique somatique est 
attribuée au ganglion lymphatique pré scapulaire égal à 3,49 ± 0,74 cm, et la longueur 
minimal est réservé pour le ganglion lymphatique mandibulaire qui est 1,86 ± 0,63 
cm.

Pour les ganglions lymphatiques viscéraux, la longueur maximale est attribuée 
pour le ganglion lymphatique jéjunal égal à 2,85±0,43cm, ainsi que la longueur 
minimale est trouvé dans le ganglion lymphatique Jéjunal lui-même, voir graphe 02.

Fig. 2. Longueur de certains ganglions lymphatiques somatiques et viscérales du 
caprin adulte de la région de Annaba Algérie (n = 6) : 1 – Parotide, 2 – Mandibulaire, 

3 – Pré-scapulaire, 4 – Retro pharyngien, 5 – Médiastinale, 6 – Hépatique

Pour les ganglions lymphatiques somatiques ; la largeur maximale est réservée 
pour le ganglion lymphatique poplité qui est égale à 2,52 ± 0,57 cm, alors que la 
largeur minimale est attribuée pour le ganglion lymphatique mandibulaire qui est de 
0,80 ± 0,29 cm

Concernant les ganglions lymphatiques viscéraux, la largeur maximale est 
trouvée au niveau du ganglion lymphatique rétro pharyngien qui est égal à 1,25 ±
0,37 cm, alors que la valeur minimale de la largeur est réservée pour le ganglion 
lymphatique rétro pharyngien lui-même voir Fig. 3.
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Fig. 3. Largeur de certains ganglions lymphatiques somatiques et viscérales du caprin 
adulte de la région de Annaba Algérie (n = 6): 1 – Parotide, 2 – Mandibulaire, 3 –

Pré-scapulaire, 4 – Retro pharyngien, 5 – Médiastinale, 6 – Hépatique

Concernant la rate, on a pu la localiser, elle est située sur la surface 
dorsolatérale du demi-sec dorsal de la cicatrice et est reliée à elle par le ligament 
cicatriciel splénique. Chez les animaux de petit âge, elle va de 12 côtes à la première 
vertèbre lombaire. Son bord latéral ne tombe pas en dessous de la ligne de front.

Ob a constaté que chez les chevreaux, elle est localisée légèrement au niveau 
de la deuxième vertèbre lombaire. Son bord médial touche le lobe gauche du 
pancréas, le postérieur atteint le bord antérieur du processus costal de la deuxième 
vertèbre lombaire et l'espace antérieur. On a remarqué aussi qu’elle a une forme 
triangulaire, plus rarement oblongue ou quadrangulaire avec des coins arrondis.

Aussi in a pu visualiser que la rate est à l'extérieur recouverte d'une feuille 
viscérale du péritoine, en dessous se trouve une capsule de tissu conjonctif, depuis le 
dernier passage des barres transversales (trabécules). En conséquence, un stroma de 
la rate est formé, dans lequel il y a une pulpe rouge et blanche. Sur la surface interne 
de la rate se trouvent les iles. À travers le hile de la rate, une artère splénique se 
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trouvait avec un nerf et une veine sortent.
Donc en résumé sur la topographie de la rate chez les chevreaux, elle est situé 

dans l'abdomen supérieur gauche et a à peu près la taille d'un poing fermé. Peut-on
dire qu’elle est située dans le quadrant supérieur gauche de l'abdomen, sous le 
couvercle du diaphragme et de la cage thoracique, ce qui la rend difficile à palpée à 
l'examen clinique, de position péritonéal, entièrement entouré de péritoine, sauf au 
niveau du hile splénique le péritoine n’est pas observer. 

D’autre part, on a remarqué que la rate est connectée à l'estomac et au rein par 
des parties du grand omentum, un double pli du péritoine qui provient de l'estomac 
par le ligament gastrosplénique antérieur au hile splénique, relie la rate à la plus 
grande courbure de l'estomac et d’autre part par le ligament splénorénal postérieur au 
hile splénique, relie le hile de la rate au rein gauche. Les vaisseaux spléniques et la 
queue du pancréas se trouvent dans ce ligament, entre ces deux ligaments se trouve le 
petit sac.

On a constaté aussi que la rate a une forme légèrement ovale. Il est recouvert 
d'une capsule faible qui protège l'organe tout en lui permettant de s'étendre. La 
surface externe de la rate peut être anatomiquement divisée en deux, une surface 
diaphragmatique qui est en contact avec le diaphragme et la cage thoracique et une 
surface viscérale qui est en contact avec les autres viscères abdominaux.

On a pu voir qu’il ya des frontières antérieures, supérieures, postéro-médiales 
et inférieures. Les bords postéro-médial et inférieurs sont lisses, tandis que les bords 
antérieur et supérieur contiennent des encoches.

Cette étude a montré que l'anatomie globale de la rate chez les chevreaux se 
présente sous la forme d'un triangle aux angles arrondis.

La rate a également deux surfaces, la surface pariétale qui apparaît comme 
convexe (Photo N°02) et la surface viscérale comme surface non concave et a un hile. 
Il y avait deux extrémités dans la rate de chevreau, la base (extrémité dorsale). ) qui 
apparaissent comme à l'étranger et extrémité épaisse et ventrale qui apparaissent 
comme une tour et plus mince que la base, les bordures paraissent minces. 
Concernant la couleur de la rate, on a constaté que la rate est de couleur qui variait 
entre le rouge vif et le violet foncé selon l’âge de l’animal.

Les résultats quantitatifs de l’étude de la masse, on a trouvé d’après les résultats 
de l’étude de la masse de la rate des chevreaux qui pesaient 18 Kg, une masse absolue 
de 43,45 ± 1,07 g, dont cette valeur est limité entre 44,76 g et 42,71 g, d’une masse 
relative de 0,24 ± 0,07 %, cette valeur est limité entre 0,26 % et 0,24 %. Pour les 
animaux qui ont 20 Kg de poids vifs, ont présentaient une masse absolue de la rate de 
47,45 ± 1,09 g, dont la valeur maximale est de 48,34 g ainsi que la valeur minimale 
est de 46,37 g, pour la masse relative, on la trouvé égale a  0,24 ± 0,05 %, dont la 
valeur maximales est de 0,24 % et une valeur minimale de 0,23 %. Concernant les 
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animaux de poids vifs de 22 Kg, ils présentaient une masse absolue de leurs rates de 
53,85 ± 1,04 Kg, cette valeur est limité entre 54,72 g comme maximale et de 51,21 g 
comme minimale, pour la masse relative, on a trouvé une somme de  0,25 ± 0,083 % 
qui est limité entre 0,25 % comme maximale et de 0,23 % comme minimale. Une 
masse absolue de 62,25 ± 1,09 g a été trouvé pour les rates des chevreaux de poids vif 
de 24 Kg et une masse relative de 0,26 ± 0,03, la valeur maximale de la masse 
absolue des rates été de 63,61 g et la minimale de 61,71 g, pour les limites de la 
masse relative, elle été de 0,26 % comme valeur maximale  et de 0,25 % comme 
minimale voir tableau 02.

Age de l’animal
Poids de 
l’animal

Masse absolue, g Masse relative,% 

M ± m Max–min M ± m Max–min 
03 18 43,45 ± 1,07 44,76–42,71 0,241 ± 0,07 0,26–0,24 
04 20 47,45 ± 1,09 48,34–46,37 0,243 ± 0,05 0,24–0,23 
05 22 53,85 ± 1,04 54,72–51,21 0,245 ± 0,08 0,25–0,23 
06 24 62,25 ± 1,09 63,61–61,71 0,259 ± 0,02 0,26–0,25 
07 25 68,89 ± 1,09 69,76–66,75 0,270 ± 0,09 0,27–0,26 

Tableau 02. Dynamique de la masse absolue et relative, des rates des chevreaux de la région 
de Annaba (M ± m), n = 5, %

Enfin concernant le dernier groupe d’animaux qui présentaient un poids vif de 
25 Kg, ont eu une masse absolue de leurs rates de 68,89 ± 1,09 g, dont la maximale 
est de 69,76 g et la minimale de 66,75 g, pour la valeur relative trouvé est de 0,270 ±
0,092 %, une somme limitée entre 0,279 % et 0,263 % voir Fig. 4.

Fig. 4. Dynamique de la masse absolue des rates des chevreaux de la région de Annaba Algérie (n =
5). Age de l’animal : 1 – 3 mois, 2 – 4 mois, 3 – 5 mois, 4 – 6 mois, 5 – 7 mois.
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Pour les résultats de l’étude morphométriques des rates des chevreaux, on a 
trouvé pour le premier groupe d’animaux qui pesaient 18 Kg une longueur de 6,06 ±
0,075 cm, limitée entre 6,76 cm comme somme maximale et de 4,71 cm comme 
somme minimale, les valeurs de l’épaisseur dans cette catégorie été de 1,48 ± 0,06
cm dont la valeur maximale est de 1,26 cm et d’une valeur minimale de 1,24 cm. 
Pour la deuxième catégorie des animaux qui pesaient 20 Kg, on a trouvé une 
longueur de 6,91 ± 0,08 cm d ont la valeur maximale été de 7,73 cm et d’une valeur 
minimale de 6,27 cm, l’épaisseur de la rate dans cette catégorie été de 1,89 ± 0,01 
cm, cette somme est limitée entre 2,24 cm et 1,23 cm.

Le troisième groupe qui avait un poids vif de 22 Kg, a présenté une longueur de 
9,93 ± 0,69 cm, limité entre 10,23 cm comme valeur maximale et de 8,36 cm comme 
minimale. L’épaisseur de la rate dans cette catégorie été de 2,53 ± 0,05 cm, dont la 
valeur maximale trouvé été de 2,25 cm et de 2,23 comme somme minimale voir 
Tableau 03.

Les chevreaux de poids vif de 24 Kg présentaient une longueur de leurs rates
de 12,45 ± 0,76 cm, dont elle est limitée entre 11,28 cm comme valeur maximale et 
de 10,32 cm comme valeur minimale, meurs épaisseurs étaient de 2,78 ± 0,069 cm 
dont la valeur est limitée entre 3,26 cm comme somme maximale et de 2,25 cm 
comme somme minimale.

Age de l’animal Poids de l’animal
Longueur, cm Epaisseur, cm

M ± m Max–min M ± m max-min 
03 18 6,06 ± 0,08 6,76–4,71 1,48 ± 0,06 1,26–1,24 
04 20 6,91 ± 0,09 7,73–6,27 1,89 ± 0,01 2,24–1,24 
05 22 9,93 ± 0,69 10,23–8,36 2,53 ± 0,06 2,25–2,23 
06 24 12,45 ± 0,76 11,28–10,32 2,78 ± 0,06 3,26–2,25 
07 25 14,89 ± 0,97 16,37–13,56 3,48 ± 0,09 4,28–3,16 

Tableau 03. Dynamique de la longueur et de l’épaisseur des rates des chevreaux de la région de
Annaba (M ± m, n = 5)

Pour le dernier groupe qui pesait 2 Kg, ils présentaient une longueur de 14,89 ± 
0,97 cm, cette valeur est limitée entre 16,37 cm et de 13,56 cm de longueur, pour 
l’épaisseur on a trouvé une somme de 3,48 ± 0,09 cm qui est limité entre 4,28 cm 
comme valeur maximale et de 3,16 cm comme valeur minimale voir Graphe 05.
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Fig. 5. Dynamique de la longueur des rates des chevreaux de la région de Annaba Algérie (n = 5).
Age de l’animal : 1 – 3 mois, 2 – 4 mois, 3 – 5 mois, 4 – 6 mois, 5 – 7 mois.

Pour les résultats de l’étude histologique, la coloration a l’hématoxyline et 
éosine nous a révélé que les ganglions lymphatiques qu’à l'extérieur sont couverts 
d'une capsule de tissu conjonctif, à partir de laquelle les cloisons minces qui s’infiltre 
a l’intérieur du parenchyme de l’organe qui sont les trabécules. Dans le parenchyme 
on a noté la présence des amas de tissus lymphoïdes sphériques (follicules) dans la 
région corticale, en plus profond du ganglion lymphatique on a décelé des cordons 
médullaires dans la zone centrale (zone médullaire). La présence de nombreux sinus 
type marginal situé directement sous la capsule et limitant la substance corticale du 
ganglion ; aussi on a observé des sinus corticaux dans la zone intermédiaire qui 
entourent les follicules lymphoïdes, d’une autre part on a décelé des sinus dans la 
zone médullaire, situésdansles espaces de la substance de la trame médullaire.
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Figure 01 : Coloration hématoxyline et éosine des ganglions lymphatiques des 
caprins

Dans l’étude quantitative des composant du parenchyme du ganglion 
lymphatique du mouton d’après nos statistiques, on a constaté que chaque ganglion 
lymphatique somatique, et viscéral est composé de stroma qui est divisé elle-même 
en capsule et trabécule, le parenchyme qui comporte (les follicules inactifs, follicules 
actifs, zone para corticale et les cordes médullaires), et les sinus, voir tableau 04.

L’étude statistique des composants tissulaires des ganglions somatiques a
démontré que le stroma qui est composé de capsule, sa valeur maximale se trouve au 
niveau du ganglion lymphatique mandibulaire qui égal à 23,44 ± 0,33%, ainsi que la 
valeur minimale de capsule est trouvée dans le ganglion lymphatique parotidien qui 
est de 19,18 ± 0,65%. Le trabécule présente une valeur maximale dans le ganglion 
lymphatique parotidien qui égal à 17,25 ± 0,75%, et une valeur minimale de 13,56 ±
0,72%, dans le ganglion lymphatique pré scapulaire.
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Ganglions lymphatiques

Parenchyme 

Zone para corticale Follicules lymphoïdes Zone médullaire 

Parotidien 15,38 ± 2,44 1,13 ± 0,18 11,43 ± 0,87 
Mandibulaire 17,48 ± 1,77 0,46 ± 0,03 13,43 ± 1,69 
Pré scapulaire 15,65 ± 1,58 1,68 ± 0,47 15,73 ± 2,87 
Retro mammaire 12,88 ± 1,42 3,45 ± 0,44 18,83 ± 2,93 
Médiastinale 9,68 ± 1,34 2,66 ± 0,47 16,34 ± 3,55 
Hépatique 10,36 ± 2,76 4,59 ± 0,74 20,64 ± 5,76 

Tableau 04. Ratio des composants tissulaires et des sinus dans certains ganglions somatiques et 
viscérales caprine race locale (M ± m), n = 5, %
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Fig 6. Ratio des stroma dans certains ganglions somatiques et viscérales caprine race locale,
% (M ± m, n = 5): 1 – Parotide, 2 – Mandibulaire, 3 – Pré-scapulaire, 4 – Retro pharyngien, 5 –

Médiastinale, 6 – Hépatique
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Fig. 7. Ratio des sinus dans certains ganglions somatiques et viscérales caprine race locale, % 
(M ± m, n = 5): 1 – Parotide, 2 – Mandibulaire, 3 – Pré-scapulaire, 4 – Retro pharyngien, 5 –

Médiastinale, 6 – Hépatique

Le pourcentage de la zone para corticale du parenchyme lymphatique prend sa 
valeur maximale dans le ganglion lymphatique mandibulaire qui est 17,48±0,77%, 
ainsi que la valeur minimale est de 15,83±0,44%, et trouvé au niveau du ganglion 
lymphatique parotidien.

Parlons sur les follicules lymphoïdes, la valeur maximale est obtenue au niveau 
du ganglion pré-scapulaire est égal à 1,86±0,87 %, alors que la valeur minimale est 
attribuée au ganglion lymphatique mandibulaire qui est 0,46±0,43%.

Dans nos résultats aussi, on a décelé que le pourcentage des cordes 
médullaires atteint sa valeur maximale au niveau du ganglion lymphatique pré 
scapulaire qui est de 15,73±0,87%, alors que la valeur minimale des cordes 
médullaires est obtenue dans le ganglion lymphatique parotidien est égal à
11,43±0,87%.
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Figure 02 : Coloration des ganglions lymphatiques protéines exprimées en 
évidence sur la silicone, colorée pour la fibronectine et la laminine-1.

Concernant les sinus, on a trouvé que la valeur maximale des sinus est réservée 
pour le ganglion lymphatique parotidien qui est égal à 35,56±0,89 %. 

Figure 03 : imprégnation au nitrate d’argent de ganglions lymphatiques de 
caprin

Par contre, la valeur minimale des sinus est obtenue dans le ganglion 
lymphatique mandibulaire qui égal à 28,56±0,64%, voit graphe 07.

Pour les ganglions lymphatiques viscéraux, la valeur maximale de la capsule est 
obtenue dans le ganglion lymphatique médiastinal qui égal à 23,03±0,95%, ainsi que 
la valeur minimale est obtenue au niveau du ganglion lymphatique hépatique qui est 
de 19,13±0,47%. Pour le trabécule, la valeur trabéculaire maximal est obtenue dans le 
ganglion lymphatique hépatique qui égal à 12,34±0,64%, alors que la valeur 
minimale est réservée pour le ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à
7,54±0,48%.

Le pourcentage de la zone para corticale du parenchyme lymphatique prend sa 
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valeur maximale dans le ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à 
12,88±0,42%. Au contraire, la valeur minimale est obtenue au niveau du ganglion 
lymphatique médiastinal est égal à 9,68±0,34%.

Les follicules lymphoïdes sont présentés par une valeur maximale au niveau du 
ganglion hépatique qui égal à 4,59±0,74%, alors que la valeur minimale est obtenue 
dans le ganglion lymphatique médiastinal qui est 2,66±0,47%.

Le taux des cordes médullaires pour les ganglions lymphatiques viscérales, 
prend sa valeur maximale au niveau du ganglion lymphatique rétro mammaire qui 
égal à 18,83±0,93%, alors que la valeur minimale est réservée pour le ganglion 
lymphatique médiastinal qui égal à 16,34±0,55%.

Concernant les sinus, on a trouvé que la valeur maximale des sinus est réservée 
pour le ganglion lymphatique médiastinal qui est égal à 37,54±0,87%. Par contre, la 
valeur minimale des sinus est obtenue dans le ganglion lymphatique hépatique qui 
égal à 32,11±0,46% voir graph 08.

Résultats de l’étude microscopique de la rate, après observation au microscope 
optique au faible grossissement (Objectif X4des lames de rate des chevreaux, colorée 
par des techniques de colorations de routine nous a élucider une capsule conjonctive 
et musculaire de teinte rougeâtre, d’où partent des cloisons de même nature pour 
accompagner le passage des vaisseaux. On a pu voir aussi la pulpe blanche avec 
les corpuscules de Malpighi, les manchons lymphoïdes des artères pulpaires.

À une puissance un peu plus élevée, la capsule de tissu conjonctif de la rate est 
évidente, tout comme les deux composants parenchymateux. La pulpe rouge se 
compose en grande partie des sinusoïdes spléniques et d'une agrégation lâche de 
plusieurs types de cellules différentes. La pulpe blanche représente des agrégats 
denses de lymphocytes qui peuvent être organisés en follicules lymphoïdes, tels que 
ceux trouvés dans d'autres organes lymphoïdes, ou en gaines lymphatiques péri-
artériolaires, mieux visibles dans l’image suivante. La pulpe rouge été riche en sinus 
veineux apparaissant en clair, les cordons de Billroth, formés d’une trame conjonctive 
(réticuline) très cellulaire.

A faible grossissement (Objectif X10), on a pu voir la pulpe blanche avec les 
corpuscules de Malpighi, correspondant à des follicules lymphoïdes comportant une 
artère corpusculaire périphériques. Chaque corpuscule contient plusieurs sections 
d’artère, les manchons lymphoïdes des artères pulpaires correspondent à l’adventice 
des artères, qui est envahit par des lymphocytes T. Au microscope optique, on a pu 
observer leur taille plus petite que celle des follicules clos. On a noté que les 
follicules présentent un centre germinatif après l’activation de lymphocytes B par 
l’antigène.
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Figure 04 : coloration a l’Hematoxylin et éosine des rates des caprins
Sur la coupe histologique suivante à faible puissance de la rate, appréciez qu'il 

s'agit de rate des chevreaux coloré avec l’hématoxyline et éosine et qui démontre 
qu’elle est encapsulée, mais plutôt que son parenchyme étant organisé en un cortex et 
un cordon médullaire définis, la rate présente des agrégats de lymphocytes connus 
sous le nom de pulpe blanche entourée d'un puits- pulpe rouge vascularisée et moins 
dense. Les trabécules du tissu conjonctif traversent la rate et fournissent une voie 
d'accès aux vaisseaux sanguins pour entrer et sortir du tissu splénique.

Figure 05 : coloration a l’Hematoxylin et éosine des rates des caprins
L’examen de la pulpe rouge nous a montré qu’elle est riche en sinus 

veineux apparaissant en clair, aussi des cordons de Billroth, très cellulaires de 
nombreux noyaux, riches en fibrilles réticulaire, moins épais que les sinus veineux. 
D’autre part, on a pu remarquer que des artères pulpaires pré- ou post-corpusculaires 
avec une adventice présentant une infiltration lymphoïde moins importante. Les 
artères post-corpusculaires se divisent ensuite en artères pénicillées.

Dans la pulpe blanche aussi, on a élucidé un corpuscule de Malpighi où l’on 
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distingue des noyaux de lymphocytes, petits et sombres, dont les noyaux plus gros et 
plus clairs appartenant aux cellules dendritiques ou à des macrophages, une artère 
avec les trois tuniques, enrichie apparemment en lymphocytes.

Un coup d’œil sur le réseau de capillaires propre du follicule lymphoïde qui 
débouche dans les sinus veineux marginaux de la zone marginale du follicule, est 
constituée d’un tissu lymphoïde, une artère pulpaire post-corpusculaire a été 
remarqué, le tissu conjonctif est infiltré de lymphocytes. Dans la pulpe rouge, 
quelques sinus veineux particulièrement distincts sur des fibres de réticuline, 
quelques trames fibrillaires remplissant tous les espaces entre les sinus veineux, les 
macrophages ne se distinguent pas bien des splénocytes.

Figure 06 : coloration a l’Hematoxylin et éosine des rates des caprins
Le tissu réticulaire de la rate a été dtecté par la coloration au nitrate d’argent 

des coupes histologique des rates nous a révéler que la pulpe blanche comprend un 
complexe de follicules lymphatiques, qui remplissent une fonction protectrice et 
produisent la majorité de lymphocytes dans le sang. Ils sont intégrés dans différents
endroits de la pulpe rouge sous forme de petites excroissances arrondies. Chaque site 
est traversé par une artère qui longe la périphérie. Il formera deux zones T - et B - à
charge, qui diffèrent les unes des autres comme caractéristiques morphologiques. La 
zone T est située autour de l'artère, la composition cellulaire est représentée par la 
quantité prédominante de lymphocytes T. La zone B dépendante est formée par des 
follicules lymphoïdes de différentes tailles. La vascularisation de la pulpe rouge 
provient des artères pénicillées qui donnent naissance à des artérioles, dont les 
cellules endothéliales et les cellules musculaires lisses sont bien visibles au centre.

Le réseau de tissu conjonctif de la rate est mis en évidence aussi grâce à une 
coloration argentique qui forme des précipités autour des fibres de réticuline. La 
capsule de la rate est traversée par des vaisseaux sanguins qui pénètrent dans l‘organe 
via les travées. La pulpe blanche et la pulpe rouge sont clairement visibles. Le 
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follicule lymphoïde présente un centre germinatif bien défini ainsi une couronne. 
L’artère centrale est elle aussi facile à voir sur cette préparation. Les fibres de 
réticuline qui forment un vaste réseau à travers la rate, s’ancrent sur la capsule et sur 
les travées. Aussi on a pu mettre en évidence la présence de tissu réticulaire dans 
lequel les fibres réticulaires sont le composant fibreux le plus important, ce dernier a 
donné la forme et la structure de support de l’organe de la rate. Les fibres réticulaires 
été très épaisse pour et facilement démontrées sous le microscope. Sur d’autres lames 
coloré au nitrate d’argent, on a pu remarquer aussi que la capsule et les trabécules, de
plus grandes trabécules contiennent à la fois des artères et des veines tandis que celles 
de taille intermédiaire ne contiennent que des veines.

Figure 07 : Coloration des rates de caprin protéines exprimées en évidence sur 
la silicone, colorée pour la fibronectine et la laminine-1.

Des cellules éparses de muscles lisses peuvent être observées dans la substance 
des trabécules. Un stroma à cellules réticulaires soutient les régions centrales de la 
rate, les zones de pulpe blanche est disposée de manière à entourer les petites artères 
centrales formant ainsi une gaine lymphatique péri artérielle (PALS) principalement 
peuplé de cellules T. À certains endroits, des nodules lymphoïdes avec des centres 
germinatifs été développer dans la PALS, les nodules sont au centre des cellules B. 
Dans la pulpe rouge intermédiaire, on a remarqué des cordes spléniques séparant les 
grandes sinusoïdes à parois minces. Vous devriez pouvoir retracer le flux sanguin à
travers la rate des artères trabéculaires aux veines trabéculaires. La capsule externe de 
tissu conjonctif collagène entourant la rate et les trabécules qui pénètrent à l'intérieur 
de la rate été bien visible.

Ces fibres sont colorées en marron noireatre par le contre-colorant de 
permanganate de potassium. Les fibres réticulaires noires et argentées forment le 
cadre de support des follicules. Les lymphocytes, qui sont situés dans les interstices 
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de ce cadre, ne sont pas bien visibles sur ces coupes histologiques.

Photo N° 08 : imprégnation au nitrate d’argent de rates de caprin

Les résultats de l’étude immunohistochimique du parenchyme de la rate nous a 
montré la localisation les cellules immunocompétentes T et B dans les zones 
médullaires de la rate des chevreaux, les lymphocytes hébergent les zones du 
parenchyme de la rate, la zone corticale est presque dépourvue de tissu lymphoïde, 
aussi on a visualisé de nombreux follicules lymphoïdes dans la zone médullaires qui 
sont inactifs, sans une limite claire. Les follicules sont bien visibles et ils sont actifs 
probablement riche en lymphocytes T. La couche externe des follicules lymphoïdes 
forme le menton folliculaire, qui est une couche de lymphocytes T, fonctionnellement 
dépendant (Photo N°).

Photo 09 : A Localisation des lymphocytes B (CD22) dans la zone médullaire coupe 
histologique de la rate des chevreaux. Coloration immunohistochimie - hématoxyline 
de Mayer. × 40. 1 – centre de folliculaire actif (B dépendante) 2 – zone mantellique 
du follicule, 3 – cortex profond. Localisation des lymphocytes B (CD22). B dans la 

zone médullaire coupe histologique de la rate des chevreaux. Coloration 
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immunohistochimie – hématoxyline de Mayer. × 40. 1 – centre folliculaire (T 
dépendante) 2 – zone corticale, 3 – zone mantellique du follicule cortex profond, 4 –

centre folliculaire profond, 5 – zone médullaire profond.

On n’a observé que la composition des zones fonctionnelles des rates des 
chevreaux aussi de la zone médullaire, des réticulocytes, des lymphocytes, et des 
macrophages. On a élucidé aussi par la présente étude que chaque follicule inactif est 
constitué de lymphocyte à l'exception du cortex, où la majorité écrasante est 
composée par les cellules réticulaires surtout dans les zones para corticales et 
médullaire.

Aussi on a observé on grand nombre de lymphocytes T disposés dans une zone 
T-dépendante à savoir dans les domaines médullaires et moins dans la zone corticale 
et médullaire. La forme des cellules est unitaire dans les follicules, en particulier dans
le follicule actif (Photo N°).
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Fig. 8. Dynamique de la surface relative du stroma (capsule et trabécules) des rates des chevreaux 
de la région de Annaba Algérie (n = 5). Age de l’animal : 1 – 3 mois, 2 – 4 mois, 3 – 5 mois, 4 – 6

mois, 5 – 7 mois.
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Fig. 9. Dynamique de la surface relative de la pulpe rouge des rates des chevreaux de la région de 
Annaba Algérie (n = 5). Age de l’animal : 1 – 3 mois, 2 – 4 mois, 3 – 5 mois, 4 – 6 mois, 5 – 7

mois.

Résultats de l’étude quantitative des composants tissulaires de la rate en 
période de développement postnatale dans l’ontogenèse nous a démontré qu’elle est 
composé essentiellement de stroma, de capsule et de trabécule trouvé une somme de 
10,53±0,76 % pour les chevreaux âgés de trois mois, a quatre mois, on a remarqué
que ce pourcentage augmente légèrement et égale a 12,47±0,56 %, au cinquième 
mois, le taux du stroma été de 13,86±0,28 %, concernant le sixième mois, une légère 
augmentation de ce pourcentage a été trouver et été de 15,73±0,93 % et enfin au 
septime mois, on a trouvé une valeur de 17,93 ± 0,24 % .

Concernant les résultats statistique de la pulpe rouge, on a trouvé un 
pourcentage de 68,43 ± 0,57 % pour les chevreaux âgés de trois mois, alors que pour 
les chevreaux âgés de quatre mois,  on a trouvé une somme de pulpe rouge de 
61,42±0,93 %, cette valeur augmentait chez les chevreaux de cinq mois et égale 
58,36±0,48 %, aussi une somme de 51,48 ± 0,68 % trouvait chez la rate des 
chevreaux âgés de six mois et enfin une valeur de 47,48 ± 0,54 % de pulpe rouge 
trouvait chez les chevreaux de sept mois. 

La pulpe blanche occupée un pourcentage de 20,5 ± 0,74 % chez les chevreaux 
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âgés de trois mois, une valeur de 25,83±0,87 % de pulpe blanche trouvée chez les 
chevreaux âgés de quatre mois, des valeurs de 26,94±0,57 % et 32,19±0,65 % 
trouaient chez les chevreaux âgés de cinq et six mois simultanément et enfin un 
pourcentage de 34,37±0,89 % de pulpe rouge de la rate des chevreaux de sept mois.

Une étude bien détaillé de la composition tissulaire de la rate des chevreaux de 
la région de Annaba a révélé la présence en micromètre l’épaisseur de la capsule et 
des trabécules varient selon l’âge des chevreaux il est de 99,55 micromètre pour la 
capsule des chevreaux a l’âge de trois mois et pour les trabécules il est de 76,36 
micromètre, a l’âge de quatre mois, on a trouvé une épaisseur de 116,76 micromètre 
pour la capsule, alors que pour les trabécule, elle est de 67,56 micromètre chez le 
même animal, les chevreaux âgés de cinq mois, ils présentaient une épaisseur de la 
capsule de 146,25 micromètre et celle des trabécule de 56,76 micromètre.

Une somme de 186,74 micromètre trouvé comme épaisseur de la capsule des 
chevreaux âgé de six mois et leurs trabécules ont une épaisseur de 34,36 micromètre 
et enfin une épaisseur de 234,56 micromètre trouvé pour les capsules des chevreaux
âgé de sept mois et de 25,43 micromètre pour les trabécules pour les mêmes 
chevreaux de même âge.
Tableau 03. Pourcentage de la composition tissulaire de la rate des chevreaux de la région de 
Annaba en %.

Age de l‘animal 
(mois) 

Parenchyme pulpe blanche 
Pulpe blanche en 

totale PALS 
Follicules 

inactifs 
Follicules 

actifs 
03 6,90 ± 0,16 2,70 ± 0,13 10,90 ± 0,12 20,50 ± 1,20 
04 4,07 ± 1,32 3,28 ± 0,28 8,07 ± 1,22 15,42 ± 2,18 
05 1,75 ± 0,66 6,76 ± 1,57 5,75 ± 1,45 14,26 ± 0,16 
06 1,61 ± 0,33 7,33 ± 1,55 3,61 ± 0,21 12,55 ± 1,57 
07 1,97 ± 0,48 5,55 ± 1,79 3,97 ± 0,37 11,49 ± 0,30 

Pour les follicules Lymphoïdes, leurs diamètres été de diamètre 234,54 
micromètre chez les chevreaux âgés de trois mois, cette valeur augmente chez les 
animaux âgés de quatre mois et égale 386,46 micromètre puis atteint une somme de 
503,18 micromètre dans la rate des chevreaux de cinq mois, on a noté que cette 
somme augmente aussi à l’âge de six mois et atteint le chiffre de 688,68 micromètre 
puis finalement arrive a 691,45 micromètre dans les rates des chevreaux du septième 
mois d’âge.

Concernant le diamètre du centre artériolaire, on a trouvé une somme de 46,74 
micromètre dans la rate des chevreaux âgés de trois mois, une chute de cette valeur 
trouvé dans la rate de animaux âgés de quatre mois et égale 36,65 micromètre et 
arrive a 28,35 et 21,45 micromètre dans les rate des animaux âgés de cinq et six mois 
successivement et enfin cette chute arrive a 17,59 micromètre pour le dernier groupe 
de rate des chevreaux âgés de sept mois.
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Discussion
Selon l’étude bibliographique de la structure macroscopique des ganglions 

lymphatiques des mammifères, 
le ganglion lymphatique est un organe lymphoïde secondaire. Un ganglion 

lymphatique est enfermé dans une capsule fibreuse et est constitué d'un cortex 
externe et d'une médullaire interne (Sainte-Marie et al, 1981).

Les ganglions lymphatiques ont le plus souvent une forme d’haricot, ovale, très 
allongé, parfois arrondi, plat et ou irrégulière. Certains auteurs notent également que 
le ganglion lymphatique chez les mammifères est aplati, triangulaire, allongé et peut 
être formé à partir d'un conglomérat (Gavrilin, 2017) ET (Sainte-Marie et al, 1982).

Chez les bovins, elles sont plus souvent arrondis ou ovales, chez les porcs, en 
forme de conglomérats, ovales et ronds (Klaus-Dieter et al, 2011), 

chez l'homme, le ganglion lymphatique a principalement à une forme ovale ou 
sphérique (Kiricuta et al, 2006). 

Chez le cheval, la taille des ganglions lymphatiques varient en fonction de l'âge 
de ces animaux, ainsi, chez les poneys, les ganglions lymphatiques sous-maxillaires 
peuvent atteindre des valeurs de la fève, tandis que chez le cheval adulte, ils ont une 
forme de pois et à peine palpable séparément (Berthon et al, 2003 ET Magdalena , al
2012).

Ils notent aussi que le ganglion lymphatique a un côté convexe, auquel un 
certain nombre de vaisseaux lymphatiques sont appropriés, qui fournissent la lymphe 
au ganglion lymphatique, et un côté concave, appelé le hilum. A travers la porte vers 
le nœud pénètre ses artères d'alimentation et des nerfs, et sont également situés les 
vaisseaux lymphatiques dites - efférente menant hors de ganglions lymphatiques et 
les veines (Ehrich et al, 1929).

Les ganglions lymphatiques typent hémolymphatique conservent le contact 
avec le système lymphatique. Les ganglions hématologiques ont été préalablement 
étudiés et décrits par les auteurs principalement chez les bovins (Galeotti et al, 1993). 

Les ganglions lymphatiques sont variables et dépend du type et de l'âge de 
l'animal.

La longueur du ganglion lymphatique varie en moyenne de 2 mm à 10-20 cm, 
mais il existe des exceptions, chez les bovins, la longueur du ganglion lymphatique 
du mésentère atteint 80 à 120 mm (Rahmoun et al, 2013) aussi chez le même animal, 
la longueur du ganglion lymphatique varie de 2 à 29 cm et sa section transversale 
atteint 2 à 3 cm.  La masse totale du ganglion lymphatique chez le dromadaire peut 
atteindre 600 à 800 g (Mahamadou et al, 1986).

Les ganglions lymphatiques ont une couleur rose, mais ils peuvent également 
acquérir des teintes plus foncées qui varient d'une espèce à l'autre, et cela peut même 
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se produire chez le même animal et dépend de la localisation du ganglion 
lymphatique (Sharif et al, 2006).  

Selon les recherches des auteurs (Aschoff et al, 1924), la couleur du ganglion 
lymphatique chez les individus jeunes et en bonne santé, est le plus souvent grise ou 
gris-jaunâtre, chez l’animal âgé il est de couleur jaunâtre. Chez le porc, les ganglions 
lymphatiques somatiques ont souvent une couleur rougeâtre en raison des 
caractéristiques de l'agencement des vaisseaux sanguins, la couleur des ganglions 
lymphatiques des organes internes (poumon, foie, intestin) est souvent colorées en 
raison de leur teneur en divers pigments hémosidérine, lipofuscine mélanine, pendant 
la digestion, le ganglion lymphatique de l'intestin devient juteux, enflé, blanchâtre 
(Törö. Y et Csabs. J 1970).

Les modèles de la structure de zone du parenchyme des ganglions 
lymphatiques de différentes espèces de mammifères :

D’après (Clark et al, 1962 ET Hunt et al, 1968), le ganglion lymphatique est 
enveloppé par une capsule qui tapisse le contenu du ganglion lymphatique, faite d'un 
tissu conjonctif dense accompagné de quelques lames élastiques et de rares fibres 
musculaires lisses. Sa face convexe est percée permettant le passage des vaisseaux 
lymphatiques afférents ce qui n’est pas chez le porc qui a une structure inverse, elle 
s'épaissit en une zone dite le hile pour former une couche conjonctivo-adipeuse 
(vaisseaux lymphatiques efférents et pédicule vasculaire). 

La capsule des ganglions lymphatiques est composée de tissu conjonctif dense 
et irrégulier avec quelques fibres de collagène simples, et de sa surface interne sont 
émis un certain nombre de processus membraneux ou trabécules. Ils passent vers 
l'intérieur, rayonnant vers le centre du nœud, pour environ un tiers ou un quart de 
l'espace entre la circonférence et le centre du nœud. Chez certains animaux, ils sont 
suffisamment bien marqués pour diviser la partie périphérique ou corticale du nœud 
en un certain nombre de compartiments (nodules), mais chez les humains, cet 
arrangement n'est pas évident. Les plus grandes trabécules qui jaillissent de la capsule 
se divisent en bandes plus fines, et celles-ci s'entrelacent pour former un maillage 
dans la partie centrale ou médullaire du nœud (Folse. Et al, 1975).

Dans ces espaces trabéculaires formés par l'entrelacement, les trabécules 
contiennent la substance du ganglion lymphatique ou tissu lymphoïde approprié. 
Cependant, la pulpe nodale ne remplit pas complètement les espaces, mais laisse, 
entre sa marge externe et les trabécules encaissantes, un canal ou un espace de largeur 
uniforme. Ceci est appelé le sinus sous capsulaire (voie lymphatique ou sinus 
lymphatique). Il y a un certain nombre de trabécules plus fins de tissu conjonctif 
réticulaire, dont les fibres sont pour la plupart recouvertes de cellules ramifiée (Clark
et al, 1962 ET Bailey et al 1975).

Les fibres réticulaires minces du tissu conjonctif réticulaire, et l'élastine 
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forment un maillage support appelé réticuline à l'intérieur du ganglion lymphatique. 
Les lymphocytes B se trouvent principalement dans le cortex superficiel externe où 
ils sont regroupés sous forme de cellules B folliculaires dans les follicules 
lymphoïdes et les cellules T sont principalement dans le para cortex (Hayakawa et al,
1988 ET Gretz et al 1997 ET Norbury et al, 2000).

Le ganglion lymphatique est divisé en compartiments appelés nodules 
lymphatiques (ou lobules) consistant chacun en une région corticale de cellules B 
combinées folliculeuses, une région para corticale de cellules T, et une partie basale 
du nodule dans la médullaire (Clark et al, 1962 ET Moe et 1963 ET Hayakawa et al,
al, 1988 ET Gretzet al, 1996). 

En regardant dans les recherches de (Klaus et al, 1982 ET Kroese et al 1987 ET
Han et al, 1995 ET Hoshi et al, 2001 et Hakim et al, 2004), qui notent que le nombre 
et la composition des follicules peuvent changer surtout lorsqu'ils sont stimulés par 
un antigène, quand ils développent un centre germinal, ailleurs dans le ganglion, il n'y 
a que des leucocytes occasionnels. En tant que partie du réseau réticulaire, il y a des 
cellules dendritiques folliculaires dans le follicule des cellules B et des cellules 
réticulaires fibroblastiques dans le cortex des cellules T. Le réseau réticulaire fournit 
non seulement le support structurel, mais également la surface d'adhésion des cellules 
dendritiques, des macrophages et des lymphocytes. Il permet l'échange de matériel 
avec le sang à travers les veinules endothéliales élevées et fournit les facteurs de 
croissance et de régulation nécessaires pour l'activation et la maturation des cellules 
immunitaires (Gavrilin et al, 2015).

Les hautes veinules endothéliales (HEV) sont composées d'épithélium cuboïde, 
cylindrique et constituent la principale voie d'entrée des lymphocytes dans le 
ganglion lymphatique d’après (Boucher et al, 1987 ET Palframan et al, 2001 ET
Cynthia et al, 2006).

Les données de recherche des auteurs, (Spadling et al, 1989 ET Hendriks et al,
1987 ET Randolph et al, 2005), la lymphe pénètre dans le côté convexe du ganglion 
lymphatique à travers de multiples vaisseaux lymphatiques afférents et traverse des 
espaces appelés sinus. Un sinus lymphatique qui comprend le sinus sous-capsulaire,
est un canal dans le nœud, bordé par des cellules endothéliales avec des cellules 
réticulaires fibroblastiques et cela permet la circulation de la lymphe en douceur à 
travers eux. L'endothélium du sinus sous capsulaire est continue avec celle de 
l'afférent vaisseau lymphatique et est également avec celui des sinus similaires 
flanquant les trabécules et dans le cortex. Tous ces sinus drainent le liquide 
lymphatique filtré dans les sinus médullaires, d'où la lymphe se déverse dans les 
vaisseaux lymphatiques efférents pour sortir du nœud du hile du côté concave. Ces 
vaisseaux sont plus petits et ne permettent pas le passage des macrophages de sorte 
qu'ils restent confinés pour fonctionner dans le ganglion lymphatique. Au cours de la 
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lymphe, les lymphocytes peuvent être activés dans le cadre de la réponse immunitaire 
adaptative. (Haller. A 1983). 

Les sinus sous capsulaire, ou marginal, possède un revêtement discontinu de 
cellules endothéliales, dans la lumière du sinus, on retrouve des macrophages à 
activité phagocytaire élevée, des fibres de réticuline qui traversent le sinus et 
ralentissent le courant lymphatique, les sinus radiés et médullaires perdent leur 
endothélium (Forkert et al, 1977 ET Compton et al, 1985). Dans les recherches des 
auteurs (Moe et al, 1963 ET Forkert et al, 1977 ET Farr et al, (1980), dans le ganglion 
lymphatique existe trois type de sinus : - sinus sous capsulaire - sinus trabéculaire –
sinus médullaire.

Le ganglion lymphatique contient un tissu lymphoïde, c'est-à-dire un réseau ou 
des fibres appelé réticulum avec des globules blancs enchevêtrés dans celui-ci. Les 
régions où il y a peu de cellules dans le réseau sont connues sous le nom de sinus 
lymphatique. Il est bordé de cellules réticulaires, de fibroblastes et de macrophages 
fixés (Rouse et al, 1984 ET Mac Lennan et al, 1994 ET CHODOSH et al, 1998 ET
Mebius et al, 2003). 

Le cortex du ganglion lymphatique est la partie externe du ganglion, sous la 
capsule et le sinus sous capsulaire, il a une partie superficielle externe et une partie
plus profonde connue sous le nom de para cortex, le sinus sous capsulaire s'écoule 
vers les sinus trabéculaires, puis la lymphe s'écoule dans les sinus médullaires, le 
cortex externe se compose principalement de cellules B disposées en follicules, qui 
peuvent développer un centre germinatif lorsqu'elles sont attaquées avec un antigène, 
et le paracortex plus profond consiste principalement en cellules T. Ici, les cellules T 
interagissent principalement avec les cellules dendritiques, et le réseau réticulaire est 
dense(Hayakawa et al, 1988). 

La zone médullaire contient de gros vaisseaux sanguins, des sinus et des 
cordons médullaires qui contiennent des plasmocytes sécrétant des anticorps, les 
cordons médullaires sont des cordons de tissu lymphatique, et comprennent des 
cellules plasmatiques, des macrophages et des lymphocytes B (Aasted et al, 1988 ET
Byrne et al 1999 ET Lefranc et al 2002). 

Les sinus médullaires (ou sinusoïdes) sont des espaces vasculaires qui séparent 
les cordons médullaires, la lymphe coule dans les sinus médullaires à partir des sinus 
corticaux et dans le vaisseau lymphatique efférent. Il n'y a habituellement qu'un seul 
vaisseau efférent, bien que parfois il y en ait deux, toute fois les sinus médullaires 
contiennent des histiocytes (macrophages immobiles) et des cellules réticulaires (Wei
et al, 2005). 

Une section médio-sagittale idéalisée d'un petit ganglion lymphatique contient 
trois lobules lymphoïdes. Chaque lobule est centré sous son propre vaisseau 
lymphatique afférent. Compartiments des ganglions lymphatiques : Pris ensemble, les 
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follicules et le cortex inter folliculaire de ces lobules constituent le cortex superficiel 
du ganglion lymphatique, leurs unités corticales profondes étant le para cortex (ou 
cortex profond) et leurs cordons médullaires et sinus médullaires constituant la 
médullaire. Lobule gauche : Les artérioles (rouge) et les veinules (bleues) sont 
transportées dans les cordons médullaires. Artérioles arborisent dans les cordons para 
corticaux de l'unité corticale profonde périphérique (DCU) et cortex inter folliculaire 
et donne lieu à des lits capillaires (violet). Les capillaires sont présents dans les 
follicules et les DCU centrales sont moins denses que d'autres zones. Ils sont omis 
des cordons médullaires pour plus de clarté. Les capillaires se vident dans des 
veinules endothéliales hautes qui se condensent à plusieurs reprises dans le cortex 
inter folliculaire et la DCU périphérique, puis dans des jonctions médullaires à la 
jonction cortico-médullaire. Lobule central : Ce lobule, avec le réseau réticulaire 
superposé sur le système vasculaire. Notez les sinus para corticaux. Le centre est 
lobulé par un sinus transverse. Lobule droit : Une micrographie d'un ganglion 
lymphatique mésentérique de rat montre un lobule tel qu'il apparaît dans la coupe 
histologique. Les lymphocytes basophiles fortement tassés remplissent le réseau 
réticulaire lobulaire. Cinq follicules corticaux donnent au cortex superficiel un aspect 
grumeleux. Les petits sinus para corticaux vides sont facilement visibles dans la 
DCU. Les sinus médullaires contiennent des macrophages, des lymphocytes et des 
érythrocytes.

Mais dans notre étude les résultats macroscopiques est comme le suivant,
Pour les ganglions lymphatiques somatiques, on a trouvé que la masse absolue 

maximale est obtenue dans le ganglion lymphatique pré scapulaire est de 6,92±0,85 
g, et la valeur minimale est de 0,81±0,65, qui est trouvé dans le ganglion lymphatique 
parotidien.

Concernant les ganglions lymphatiques viscérales, la masse absolue maximale 
est obtenue au niveau du ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à 1,71±1,71 
g, et la masse absolue minimal dans le ganglion lymphatique hépatique qui est de
1,30±0,84 g 

Dans l’étude de la morphométrie des ganglions lymphatiques du caprin, on a 
observé que la longueur maximale parmi les ganglions lymphatiques somatique est 
attribuer au ganglion lymphatique pré scapulaire égal à 3,49±0,74 cm, et la longueur 
minimale est réservé pour le ganglion lymphatique mandibulaire qui est 1,86±0,63 
cm.

Pour les ganglions lymphatiques viscéraux, la longueur maximale est attribuée 
pour le ganglion lymphatique jéjunal égal à 2,85±0,43cm, ainsi que la longueur 
minimale est obtenue dans le ganglion lymphatique Jéjunal  lui-même.

Pour les ganglions lymphatiques somatiques ; la largeur maximale est réservée 
pour le ganglion lymphatique poplité qui est égale à 2,52±0,57 cm, alors que la 
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largeur minimale est attribué pour le ganglion lymphatique mandibulaire qui est de 
0,80±0,286 cm

Concernant les ganglions lymphatiques viscéraux, la largeur maximale est 
trouvée au niveau du ganglion lymphatique rétro pharyngien qui est égal à 1,25±0,37 
cm, alors que la valeur minimale de la largeur est réservée pour le ganglion 
lymphatique rétro pharyngien lui-même.

Pour les résultats microscopiques, après avoir préparé des coupes histologiques
et colorer avec l’hématoxyline et éosine, On a pu élucider que les ganglions 
lymphatiques à l'extérieur sont couverts d'une capsule de tissu conjonctif, à partir de 
laquelle les cloisons minces - trabécules - quittent le parenchyme du nœud. Dans le 
parenchyme on a noté la présence des amas de tissus lymphoïdes sphériques 
(follicules) dans la région corticale, en plus profond du ganglion lymphatique on a 
décelé des cordons médullaires dans la zone centrale (zone médullaire). (Photo 
N°……..).

La présence de nombreux sinus type marginal situé directement sous la 
capsule et limitant la substance corticale du ganglion ; aussi on a observé des sinus 
corticaux  dans la zone intermédiaire qui entourent les follicules lymphoïdes, d’une 
autre part on a décelé des  sinus dans la zone médullaire, situés dans les espaces de la
substance de la trame médullaire (Photo N°……..).

Dans l’étude quantitative des composant du parenchyme du ganglion 
lymphatique du mouton d’après nos statistiques, on a constaté que chaque ganglion 
lymphatique somatique, et viscéral est composé de stroma qui est divisé elle-même 
en capsule et trabécule, le parenchyme qui comporte (les follicules inactifs, follicules 
actifs, zone para corticale et les cordes médullaires), et les sinus (Tableau N° ….

Résultats statistiques des ganglions lymphatiques somatiques et viscérales des 
caprins :

On se qui concerne le stroma qui est composé de capsule, sa valeur maximale 
se trouve au niveau du ganglion lymphatique mandibulaire qui égal à 23,44±0,33%, 
ainsi que la valeur minimale de capsule est trouvée dans le ganglion lymphatique 
parotidien qui est de 19,18±0,65%. Le trabécule présente une valeur maximale dans 
le ganglion lymphatique parotidien qui égal à 17,25±0,75%, et une valeur minimale
de 13,56±0,72%, dans le ganglion lymphatique pré scapulaire.

Le pourcentage de la zone para corticale du parenchyme lymphatique prend sa 
valeur maximale dans le ganglion lymphatique mandibulaire qui est 17,48±0,77%, 
ainsi que la valeur minimal est de 15,83±0,44%, et trouvé au niveau du ganglion 
lymphatique parotidien.

Parlons sur les follicules lymphoïdes, la valeur maximale est obtenue au niveau 
du ganglion pré scapulaire est égal à 1,86±0,87 %, alors que la valeur minimale est 
attribuée au ganglion lymphatique mandibulaire qui est 0,46±0,43%.
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Dans nos résultats aussi, on a décelé que le pourcentage des cordes 
médullaires atteint sa valeur maximale au niveau du ganglion lymphatique pré 
scapulaire qui est de 15,73±0,87%, alors que la valeur minimale des cordes 
médullaires est obtenue dans le ganglion lymphatique parotidien est égal à 
11,43±0,87 %.

Concernant les sinus, on a trouvé que la valeur maximale des sinus est réservée 
pour le ganglion lymphatique parotidien qui est égal à 35,56±0,89 %. Par contre, la 
valeur minimale des sinus est obtenue dans le ganglion lymphatique mandibulaire qui 
égal à 28,56±0,64%.

D’abord, la valeur maximale de la capsule est obtenue dans le ganglion 
lymphatique médiastinal qui égal à 23,03±0,95%, ainsi que la valeur minimale est 
obtenue au niveau du ganglion lymphatique hépatique qui est de 19,13±0,47%. Pour 
le trabécule, la valeur trabéculaire maximal est obtenue dans le ganglion lymphatique 
hépatique qui égal à 12,34±0,64%, alors que la valeur minimale est réservé pour le 
ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à 7,54±0,48%.

Le pourcentage de la zone para corticale du parenchyme lymphatique prend sa 
valeur maximale dans le ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal à 
12,88±0,42%. Au contraire, la valeur minimale est obtenue au niveau du ganglion 
lymphatique médiastinal est égal à 9,68±0,34%.

Les follicules lymphoïdes sont présentés par une valeur maximal au niveau du 
ganglion hépatique qui égal à 4,59±0,74%, alors que la valeur minimale est obtenue 
dans le ganglion lymphatique médiastinal qui est 2,66±0,47%.

Le taux des cordes médullaires pour les ganglions lymphatiques viscérales, 
prend sa valeur maximal au niveau du ganglion lymphatique rétro mammaire qui égal 
à 18,83±0,93%, alors que la valeur minimale est réservé pour le ganglion 
lymphatique médiastinal qui égal à 16,34±0,55%.

Concernant les sinus, on a trouvé que la valeur maximale des sinus est réservée 
pour le ganglion lymphatique médiastinal qui est égal à 37,54±0,87%. Par contre, la 
valeur minimale des sinus est obtenue dans le ganglion lymphatique hépatique qui 
égal à 32,11±0,46%.

L’imprégnation des coupes préparées au nitrate d’argent, nous a permettre de 
détecté la structure réticulaire (la structure architectonique) du ganglion lymphatique 
somatique mandibulaire et viscérale  jéjunal  du caprin  race Arabia, avec des 
formations lymphoïdes limitant les zones trabéculaires, des sinus marginales et 
profonds bien visualisé aussi, la couronne des follicules de volume augmentés 
réceptionnent les sillons du tissu réticulaire en forme conique, la zone médullaire est 
bousculé en arrière sous l’effet de la zone para cortical.

Dans la présente étude, on a montré que la rate des chevreaux est située sur la 
surface dorso-latérale du demi-sec dorsal de la cicatrice et est reliée à elle par le 
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ligament cicatriciel splénique. Chez les animaux de petit âge, elle va de la 12 eme 
côte à la première vertèbre lombaire. Son bord latéral ne tombe pas en dessous de la 
ligne de front ce qui a été trouvé pat les auteurs (Nishant et al, 2018).

Chez les chèvres adultes, elle est localisée légèrement au niveau de la 
deuxième vertèbre lombaire. Son bord médial touche le lobe gauche du pancréas, le 
postérieur atteint le bord antérieur du processus costal de la deuxième vertèbre 
lombaire et l'espace antérieur. On a remarqué aussi qu’elle a une forme triangulaire, 
plus rarement oblongue ou quadrangulaire avec des coins arrondis, selon l’auteur qui 
a démontré les mêmes résultats (Elnady et al, 2009).

D’autres études de (Nawal et al, 2018) montrent aussi que la rate est à 
l'extérieur recouverte d'une feuille viscérale du péritoine, en dessous se trouve une 
capsule de tissu conjonctif, depuis le dernier passage des barres transversales 
(trabécules). En conséquence, un stroma de la rate est formé, dans lequel il y a une 
pulpe rouge et blanche. Sur la surface interne de la rate se trouvent les hiles, à travers 
le hile de la rate, une artère splénique se trouvait avec un nerf et une veine sortent 
(Alsafy et al, 2008).

Donc selon les auteurs (Arencibia et al, 2005). ET (Braun et al, 2011). 
Mentionnent aussi mes mêmes résultats que les notresen résumé sur la topographie de 
la rate chez le caprin, elle est situé dans l'abdomen supérieur gauche et a à peu près la 
taille d'un poing fermé. Peut-on dire qu’elle est située dans le quadrant supérieur 
gauche de l'abdomen, sous le couvercle du diaphragme et de la cage thoracique, ce 
qui la rend difficile a palpée à l'examen clinique,  de position intra-péritonéal, 
entièrement entouré de péritoine, sauf au niveau du hile splénique le péritoine n’est 
pas observer (El-Shafaey et al, 2015). 

D’autre part, on a remarqué que la rate est connectée à l'estomac et au rein par 
des parties du grand omentum, un double pli du péritoine qui provient de l'estomac 
par le ligament gastrosplénique antérieur au hile splénique, relie la rate à la plus 
grande courbure de l'estomac et dautre part par le ligament spléno-rénal postérieur au 
hile splénique, relie le hile de la rate au rein gauche. Les vaisseaux spléniques et la 
queue du pancréas se trouvent dans ce ligament, entre ces deux ligaments se trouve le 
petit sac trouver aussi par l’auteur (YOUSSEF et al, 2012).

On a constaté aussi que la rate a une forme légèrement ovale et recouverte 
d'une capsule faible qui protège l'organe tout en lui permettant de s'étendre comme 
trouver par l’auteur (Agarwal et al, 1988).

La surface externe de la rate peut être anatomiquement divisée en deux, une 
surface diaphragmatique qui est en contact avec le diaphragme et la cage thoracique 
et une surface viscérale qui est en contact avec les autres viscères abdominaux, des 
données similaires à celles de (Alim et al, 2012). 

On a pu voir qu’il ya des frontières antérieures, supérieures, postéro-médiales 
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et inférieures. Les bords postéro-médial et inférieurs sont lisses, tandis que les bords 
antérieur et supérieur contiennent des encoches.

Cette étude a montré que l'anatomie globale de la rate chez les chèvres se 
présente sous la forme d'un triangle aux angles arrondis, semblable au recherches de 
(Rahmoun et al, 2020) ET (Sinha et al, 2013).

La rate a également deux surfaces, la surface pariétale qui apparaît comme 
convexe  et la surface viscérale comme surface non concave et à un hile, i y avait 
deux extrémités dans la rate de chèvre, la base (Guptae et al, 2017), qui apparaissent 
comme à l'étranger et extrémité épaisse et ventrale qui apparaissent comme une tour 
et plus mince que la base, les bordures paraissent minces (Hassan et al, 2018) et 
concernant la couleur de la rate, on a constaté que la rate est de couleur qui variait 
entre le rouge vif et le violet foncé selon l’âge de l’animal comme trouver par l’auteur 
(Gupta et al, 2017).

Les résultats quantitatifs de l’étude de la masse, on a trouvé d’après les 
résultats de l’étude de la masse de la rate des caprins été entre 43,45 ± 1,0754 g et 
68,89 ± 1,0887 g a été trouvé pour les rates des caprins de poids vif de 25 Kg, des 
données similaires au résultats de (Usende et al, 2014).

Pour une longueur de 6,06±0,0754 cm et une épaisseur de 1,48 ± 0,0566 cm 
comme résultats Minimale et de 14,89 ± 0,9677 cm avec une épaisseur de 3,48 ± 
0,0933 cm qu’on a trouvé comme résultats maximales, ces données ont été confirmé 
par les résultats des chercheurs (Palmer et al, 1996). ET (Sivagnanam et al, 2017)

Pour les résultats de l’étude histologique, nos résultats sont démontrés par les 
auteurs (Cesta et al, 2006) ET (Silini et al, 1968). ET (Rooney t al, 2003) et qui sont 
similarités a nos résultats, la capsule de tissu conjonctif de la rate est évidente, tout 
comme les deux composants parenchymateux. La pulpe rouge se compose en grande 
partie des sinusoïdes spléniques et d'une agrégation lâche de plusieurs types de 
cellules différentes comme citer par les auteurs (Onkar et al, 2017), les follicules 
lymphoïdes, ou en gaines lymphatiques péri-artériolaires, mieux visibles dans l’image 
La pulpe blanche représente des agrégats denses de lymphocytes qui peuvent être 
organisés en follicules lymphoïdes, tels que ceux trouvés dans d'autres organes 
suivante. La pulpe rouge été riche en sinus veineux apparaissant en clair, les cordons 
de Billroth, formés d’une trame conjonctive (réticuline) très cellulaire, des auteurs 
cirent que chez le porc est recouverte d'une capsule de tissu conjonctif, dans laquelle 
il n'y a pas de frontière claire entre la membrane séreuse et la capsule de tissu 
conjonctif elle-même. Des myocytes lisses sont présents dans la capsule, formant des 
faisceaux de la couche musculaire externe - longitudinale et de la couche interne -
circulaire. Trabécules s'étendant uniformément à partir de la capsule de la même 
épaisseur, dans tout le corps sont reliés par des barres transversales et forment un 
système trabéculaires (Mitchison et al, 1960), alors que les bovins, La rate est 
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recouverte d'une capsule de tissu conjonctif, contrairement àu porc, qui se compose 
de deux couches clairement définies, la partie externe représentée par le péritoine et 
la gaine du tissu conjonctif, y compris les fibres élastiques, et l'intérieur avec des
faisceaux de tissu musculaire lisse (Yasuda et al, 2006).

Pour le lapin, la rate, la capsule de sa rate est représentée par une couche de 
tissu conjonctif externe, constituée d'un tissu conjonctif fibreux dense contenant des 
fibroblastes, du collagène et des fibres élastiques, et une couche musculaire interne 
peu différenciée, dans laquelle se trouvent des cellules musculaires lisses, orientées 
longitudinalement vers la surface de l'organe. La capsule est recouverte de 
mésothélium. 

Dans la composition des trabécules s'étendant de la capsule, , des faisceaux de 
myocytes orientés longitudinalement, ainsi que des artères et des veines, sont situés 
selon (Rahmoun et al, 2019). Chez les chiens la capsule de la rate, il y a des couches 
longitudinales et circulaires de myocytes, les trabécules sont bien développées, de la 
même épaisseur, reliées par des barres transversales, les nodules lymphoïdes sont peu 
développés, ce qui est typique pour un organe du type à dépôt citer par (Jollès et al, 
1962), chez les bovins, la couche musculaire de la capsule de la rate est formée par 
des faisceaux longitudinaux de myocytes, les trabécules s'étendent vers le centre, le 
nombre et la taille des nodules lymphoïdes sont plus élevés que chez les porcs et les 
chiens, ce qui caractérise un organe de type mixte (Wyatt et al, 1994). 

La pulpe blanche avec les corpuscules de Malpighi, correspondant à des 
follicules lymphoïdes comportant une artère corpusculaire périphériques. Chaque 
corpuscule contient plusieurs sections d’artère, les manchons lymphoïdes des artères 
pulpaires correspondent à l’adventice des artères, qui est envahit par des lymphocytes 
T et aussi comme a trouvé l’auteur (Van Krieken et al, 1988) qui a élucidé un 
corpuscule de Malpighi où l’on distingue des noyaux de lymphocytes, petits et 
sombres, dont les noyaux plus gros et plus clairs appartenant aux cellules 
dendritiques ou à des macrophages, une artère avec les trois tuniques, enrichie  
apparemment en lymphocytes.

Sur la coupe histologique suivante à faible puissance de la rate, appréciez qu'il 
s'agit de rate de caprin coloré avec l’hématoxyline et éosine et qui démontre qu’elle 
est encapsulés, mais plutôt que son parenchyme étant organisé en un cortex et un 
cordon médullaire définis, la rate présente des agrégats de lymphocytes connus sous 
le nom de pulpe blanche entourée d'un puits- pulpe rouge vascularisée et moins 
dense, les trabécules du tissu conjonctif traversent la rate et fournissent une voie 
d'accès aux vaisseaux sanguins pour entrer et sortir du tissu splénique ce qui a été 
décrit par les auteurs (Hasset al, 1958). 

L’examen de la pulpe rouge nous a montré qu’elle est riche en sinus 
veineux apparaissant en clair, aussi des cordons de Billroth, très cellulaires de 
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nombreux noyaux, riches en fibrilles réticulaire, moins épais que les sinus veineux. 
D’autre part, on a pu remarquer que des artères pulpaires pré- ou post-corpusculaires 
avec une adventice présentant une infiltration lymphoïde moins importante. Les 
artères post-corpusculaires se divisent ensuite en artères pénicillées comme trouvé 
par les recherches de (Van Krieken et al, 1988) ET (Van Krieken et al, 1985).

Des chercheurs ont démontré les mêmes résultats que les nôtres (Travlos et al, 
2006). qui insinuent que  le réseau de capillaires propre du follicule lymphoïde qui 
débouche dans les sinus veineux marginaux de la zone marginale du follicule, est 
constituée d’un tissu lymphoïde, une artère pulpaire post-corpusculaire a été 
remarqué, le tissu conjonctif est infiltré de lymphocytes (Farag et al, 1994) et dans la 
pulpe rouge, quelques sinus veineux particulièrement distincts sur des fibres de 
réticuline, quelques trames fibrillaires remplissant tous les espaces entre les sinus 
veineux, les macrophages ne se distinguent pas bien des splénocytes (Blue et al, 
1981). 

Le tissu réticulaire dans lequel les fibres réticulaires sont le composant fibreux 
le plus important, ce dernier a donné la forme et la structure de support de l’organe de 
la rate, les fibres réticulaires été très épaisse pour et facilement démontrées sous le 
microscope données similaire aux recherches de (Zapata et al, 1980).

La capsule et les trabécules trouvé une somme de 10,53±0,76 % pour les 
caprins âgés de trois mois, la somme maximale a été trouvé au septime mois, on a 
trouvé une valeur de 17,93±0,24 %, des données similaires au données de (De Vico et 
al, 2008).

Concernant les résultats statistique 68,43±0,57 % de la pulpe rouge a été trouvé 
chez lzs chevraux âgés de trois mois, et enfin une valeur de 47,48±0,54 % de pulpe 
rouge trouvait chez les caprins de sept mois, la pulpe blanche occupée un 
pourcentage de 20,5±0,74 % chez les chevreaux âgés de trois mois, une valeur de 
34,37±0,89 % de sept mois, que les chercheurs ont trouvé aussi (Usende et al, 2014). 

Peu de sonnées concernant l’épaisseur de la capsule et des trabécules varient 
selon l’âge des chevreaux il est de 99,55 micromètres pour la capsule du caprin a 
l’âge de trois mois et pour les trabécules il est de 76,36 micromètres, qui atteint 
691,45 micromètres dans les rates des caprins du septième mois d’âge. Concernant le 
diamètre du centre artériolaire, on a trouvé une somme de 46,74 micromètres dans la 
rate des caprins âgé de trois mois, une chute arrive a 17,59 micromètre pour le dernier 
groupe de rate de caprins âgé de sept mois que le chercheur (Jaji et al, 2019), a 
mentionné peu de données concernant ces paramètres morphométriques
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Conclusion :
Cette thèse présente les résultats expérimentaux qui déterminent les 

caractéristiques de l'organisation structurelle et fonctionnelle du parenchyme des 
ganglions lymphatiques du caprin de la race Arabia mature, en termes de concept 
identique à la structure du tissu lymphoïde des organes à partir des données des autres 
mammifères. 

Les ganglions lymphatiques du caprin de la race Arabia représentent une forme 
unique autonome, corresponde au ganglion lymphatique typique des autres 
mammifères avec signe d'une certaine orientation fusionnelle. Ainsi que, les 
segments du ganglion lymphatique sont constitués d'unités structurelles et 
fonctionnelles (compartiments), dont le nombre indique une structure essentiellement 
«mono compartiment» du segment. L'organisation spatiale de la majorité 
prédominante des zones fonctionnelles des compartiments des ganglions 
lymphatiques est approximée à sphérique avec une expansion près du sinus marginal.

Les caractéristiques linéaires et topographiques des ganglions lymphatiques du 
caprin de la race arabia correspondent généralement au paramètres similaires de ces 
organes chez les bovins, mais sur la structure macroscopique occupent une position 
intermédiaire entre les ganglions lymphatiques des chevaux domestiques et les porcs.

La nature de la relation avec les vaisseaux lymphatiques extra ganglionnaires, 
ganglions lymphatiques du caprin appartiennent à des nœuds du type classique, dans 
lequel les vaisseaux lymphatiques afférentes drainent directement dans le sinus 
marginal et efférentes qui  sont situés dans la zone des ensembles de grille des sous-
unités, viennent du sinus du hile et relié à plusieurs grands vaisseaux lymphatiques  
qui sont situés à côté des plus grandes artères et veines.

Les follicules des ganglions lymphatiques ont une organisation structurelle 
bien nette, chaque segment présente une unité de cortex profond, des nodules 
lymphatiques qui est la partie extérieure des unités de cortex profond et cordes 
médullaires) avec des cellules spécifiques pour chaque zones de en se dirigeant vers 
le noyau réticulaire. La base de chaque follicule lymphoïde du parenchyme des 
ganglions lymphatiques du caprin présente l'unité du cortex profond. 

Les principales caractéristiques morphologiques quantitatives de l'organisation 
structurelle des ganglions lymphatiques du caprin au niveau des tissus sont cadre 
conjonctif de développement important dans les différents groupes de ganglion 
lymphatique et le système de sinus intrasite, de sorte que la surface relative est 
inférieure à parenchyme lymphoïde dans les ganglions lymphatiques somatiques et 
dans les ganglions lymphatiques viscéraux. Parmi les zones de cellules individuelles 
de superficie maximale parenchymateuse lymphoïde relative est typique pour les 
unités du cortex profond et des cordes médullaires, et le minimum - nodules 
lymphatiques.
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La thèse est le résultat d'analyses approfondies des caractéristiques de la 
macrostructure externe et interne et les régularités de l'organisation structurelle et 
fonctionnelle des follicules dans les ganglions lymphatiques du caprin de la race 
Arabia; la nature de la macrostructure des ganglions lymphatiques qui ont un type 
distinct, formé en suivant une fusion totale  - L'architecture séquentielle des 
parenchymes comprend des centres de tissu lymphoïde, entourés de sinus 
lymphatiques. 

Définir les principes de la localisation des lobes lymphoïdes dans l'unité 
profonde du cortex, nodules lymphoïdes sur les unités périphériques du cortex 
profond, cordons médullaires sur l'un des pôles dirigés vers les sinus hilaires 
ganglions lymphatiques.

Pour la première fois nous notons que le parenchyme folliculaire et les 
composants cellulaires des ganglions lymphatiques du caprin de la race Arabia ont 
une caractéristique pertinente du tissu lymphatique comme d'autres mammifères.

L’information sur les caractéristiques de l'organisation structurelle et 
fonctionnelle du parenchyme des ganglions lymphatiques du mouton est 
recommandée à utiliser, pendant le contrôle morphologique de l'état des organes 
lymphoïdes périphériques des caprin en tant qu'animaux hautement productifs. 

En outre, dans l'étude des aspects morphologiques de la pathogenèse des 
maladies des caprins avec des dommages aux organes de l'hématopoïèse et de la 
défense immunitaire, d’où le présent article a donné une vue globale. 

D’autre part, dans le processus éducatif en écrivant des sections pertinentes de 
manuels, de thèses, de monographies, en organisant des cours sur les disciplines 
morphologiques dans les facultés vétérinaires et biologiques.

En ce qui concerne l’étude d la rate, plusieurs variations de l'anatomie de la 
rate chez les chevreaux de la raca Arabia de la région de Annaba ; ces variations 
pourraient être des modifications structurelles adaptées aux conditions de vie de 
l’animal. 

La rate des chevreaux apparait au premier âge durant la vie post-natale dans 
l’ontogenèse avec une forme unique bien déterminée et se tiennent en position 
topographique dans le côté gauche de la cavité abdominale.

La rate apparait comme un organe impair, situé sous les dernières côtes du côté 
gauche et se base sur la grande courbure de l’estomac, partie gauche du mésogastre 
dorsal. L’organe est plaqué contre la partie costale du diaphragme par la pression de 
l’estomac et de l’intestin, il est aplati et plus ou moins allongé, ce qui nous a permis 
de reconnaitre les deux faces, deux bords et deux extrémités.

La couleur varie du rouge foncé au gris bleuâtre.  Toujours sombre. Sur 
l’organe isolé, elle devient en outre plus sombre après une exposition de quelques 
temps à l’air. La consistance est un peu ferme mais remarquablement élastique. 
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Chez les individus de race et de taille identique, les variations restent énormes, 
selon l’espèce et selon les conditions physiologiques, il est pratiquement impossible 
de définir un poids relatif valable. 

On obtenir des déférentes résultats consternant la masse des rates des 
chevreaux que nous avons travaillé, selon les groupes dan la période postnatale et 
aussi les mensurations de la rate chez chaque individué on remarque que la taille 
augmente progressivement donc ; Chez les individus de race et de taille identique, les 
variations restent énormes

L’examen au stéréo-microscope MBS nous a révélé que la rate des chvreaux 
est constituée d'un stroma et d'un parenchyme.

Au microscope oculaire on a observé que la capsule se compose de deux 
couches : le tissu conjonctif externe (élastique) et interne (musculaire), permettant à 
l'organe de changer sa taille et maintenir une augmentation significative de son 
volume. La couche musculaire est constituée de myocytes de forme polymorphe. 

On a constaté que la pulpe rouge est composée de capillaires sinusoïdes 
spléniques et de cordons cellulaires. Les capillaires sinusoïdes spléniques sont 
limitées par un épithélium simple discontinu, reposant sur une membrane basale qui 
entoure les sinusoïdes de façon discontinue.

Les résultats quantitatifs parés coloration des lames histologiques des rates des 
fœtus en période néonatale avec de l’hématoxyline et éosine nous a révéler après 
examen microscopique qu’elle est composée d’une capsule qui enveloppe tout 
l’organe, son indice augmente selon les groupes des rates et même Pour les 
trabécules.

On a remarqué que la pulpe rouge commence à se former seulement dans le 
quatrième groupe des fœtus, alors qu’elle est absente totalement dans les autres 
groupes des fœtus. Aussi pour les gaines lymphoïdes péries artériolaires (PALS) ont 
été trouvé seulement dans le quatrième groupe des fœtus, alors dans les autres 
groupes elles sont absentes.

Chez les chevreaux en période postnatale, on a remarqué que tous les 
composant du parenchyme sont présents, une augmentation bien visible des 
pourcentages des composants du tissu des rates,

On a fait un comptage par pourcentage des différant composant tel que :
trabécule, la pulpe rouge, Le parenchyme, pulpe blanche, les follicules (inactive et 
active), du parenchyme en total.

La rate est enveloppée d’une capsule dont la face profonde donne attache à une 
charpente réticulée. Entre les mailles de celle-ci se trouve la pulpe splénique, elle-
même formée de deux parties intimement mêlées : la pulpe blanche et la pulpe rouge, 
dont la proportion varie avec l’âge et l’état physiologique du sujet.

La séreuse n’est autre que le péritoine viscéral. Elle adhère de façon très intime 
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à la capsule fibreuse et couvre tout l’organe.
La capsule fibreuse est relativement mince, mais solide et très souple. 

Elle adhère au tissu de l’organe, dans lequel elle délègue une multitude de travées de 
divers ordres forment la charpente réticulée. Sa structure set celle d’une lame 
conjonctive riche en fibre collagènes et en fibre élastique, à la partie profonde de 
laquelle se mêlent des fibres musculaires lisses.

La charpente réticulée est formée de trabécules qui partent de la capsule et 
s’anastomosent en délimitant des logettes largement communicantes, occupées par la 
pulpe. Les plus grosses travées sont celles qui, à partir du hile, engainent les 
vaisseaux et se subdivisent avec eux. D’autres, plus faibles, partent de tous les points 
de la capsule et rejoignent les précédentes, qui leur délèguent des rameaux 
vasculaires, les artères et veines trabéculaires. L’ensemble présente une structure 
analogue à celle de la capsule.

La pulpe blanche est portée par les petites artères pulpaires. Emises par les 
artères trabéculaires, ces dernières sont caractérisées, outre leur situation, par 
l’infiltration lymphocytaire de leur adventice, qui se transforme en une gaine de tissu 
lympho-réticulaire. Cette gaine, péri artérielle lymphatique se subdivise avec les 
vaisseaux. En de nombreux points, et surtout au niveau des bifurcations artérielles,
elle se renfle en véritable nodules lymphatique.

Les nodules lymphatiques splénique (Lymphonoduli lienales) –
anciennement « corpuscules de Malpighi », ces derniers se présentent comme de 
petits grains blanchâtres souvent visibles à l’œil nu. Noyés dans la pulpe rouge, ils 
paraissent fixés aux artérioles comme des fruits sessiles aux branches d’un arbre. En 
effet, bien qu’elles soient souvent qualifiées de « centrales », ces artères 
lymphonodulaires traversent plutôt la bordure des nodules lymphatiques qu’elles 
portent.

La pulpe blanche et très peu abondante à la période périnatale. Elle s’accroit 
peu à peu chez le jeune, passe par un maximum puis subit dès le début de l’âge adulte 
une involution progressive qui s’accuse dans la vieillesse.

La pulpe rouge est rouge foncé, très diffluente. Elle emplit toutes les aréoles de
la charpente fibreuse et baigne la pulpe blanche. Elle résulte de l’intrication intime de 
deux formations aréolaires : les cordons spléniques et les sinus veineux.

Les cordons spléniques (chordae splenicae) – anciennement « cordons de 
billroth » - sont des amas de cellules portés par un délicat système fibrillaire et 
anastomosés en un réseau dense et complexe, qui occupe presque tout l’espace laissé 
libre par la pulpe blanche. Ils sont formés de cellules réticulaires unies par de 
multiples prolongement mais capables de se libérer pour prendre leur fonction de 
phagocytes. Il s’y mêle de nombreux éléments figurés du sang amenés par les 
terminaisons des artérioles pénicillaire.
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Les sinus veineux sont de véritables lacs sanguins irréguliers, logés dans les 
interstices des cordons et largement communicants. Ils sont bordés par un 
endothélium à cellules allongées et étroites, les endothéliocytes fusiformes qui 
ménagent des solutions de continuité permettant le passage des éléments figurés des 
cordons vers leurs cavités. Les veinules ont d’abord un trajet indépendant, puis 
rejoignent les trabécules et deviennent satellites des artères. Ils collent ainsi le sang 
qui a traversé les cordons et donnent naissance aux capillaires veineux. 
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